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PR ZEM YSL A CAPITULÉ

Assiégée depuis de longs m ois par une arm ée russe, la forteresse de P rzem ysl a  capitulé hier. Cette reddition aura une réper­
cussion considérable, car le grand-duc N icolas va pouvoir lancer im m édiatem ent su r Cracovie et sur la H ongrie  les troupes
im m obilisées autour de la place forte. Un  T e  D eum  a été célébré au quartier générai russe en présence du tsar, du grand -dur

N ico las et de tout l’état-m aior.
Ayuntamiento de Madrid
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L A  S I T Ü A T in S _ M lL lT A i r .S

La prise de Przemysl
P rzem ys l a  cap itu lé. Les dern ières  nouvelles 

fa isa ien t’ p ressen tir sa  chute. U ne sortie  en 
masse, gui d eva it être une ten ta tive  désespé­
rée, ava it été repoussée avec des pertes énor­
mes. C’éta it la  fin.

En attendant les déta ils , on ne peut que ren ­
d re  hom m ape à la  longue résistance de la  fo r­
teresse. .\ssicpée e t in vestie  depuis ia  fin  d'août, 
e lle  a m ontre ce que peut fa ire  une p lace de  
guerre , lorsqu ’e lle  es l bien organ isée  e t bien 
défendue. Les opérations des Russes on t été 
considérab lem en gênées par l ’obstacle que 
leu r p résen ta it P rzem ysl.

En elTet, la  v ille  est un cen tre de routes très 
im portan t en tre la  G a lie ie , la  H on grie  et la  S i- 
lésie. L a  vo ie  fe rrée  de L em b erg  a C racov ie  y 
traverse  te San et contourne les con tre-forts  
des K arpathes par Jaroslaw , qui est à 55 k i­
lom ètres de P rzem ys l. Ja ros law  est éga lem en t 
un nœud de routes) et il a va it été question d’y  
é tob iir  nn cam p retranché. L es  Au trich iens 
ava ien t p ré féré  P rzem vs l, parce qu’ e lle  est le  
po in t de départ de la  voie ferrée  qui ouvpe le 
plus court chem in , par les Beskides. sur la  
p la in e  de Ifon g ie  et sur Ruilapest. De P rzem ysl 
partent éga lem en t les routes qui pa.ssent par le 
col de Dijcla. Lem berg  éta it éga lem en t un nœud 
de routes et de c lien iins de 1er, le plus im por­
tant de la G a lir ie , m ais son organ isation  w -  
fen.sive deva it ê tre  défectueuse, puisque la v ille  
e s l tom bée dans les m ains des Russes dès la  
p rem ière  balfn ile.

Przem vsl é ta it donc le  seul barrage  qui a rrê ­
ta it l'ollèn.sii’e  russe. On com prend pourquoi 
les  Autrich iens, a idés des .Allemands, on t fa it 
de si grands eJTorls pour la  délivrer.

La  prise de P rten iys l ouvre, par conséquent, 
défin i ivem en l la route de C racovie. Les Russes 
se sont approchés d é jà  de cette v ie ille  cap ita le  de 
la  Polognie. au m ois de septem bre d ern ier: a s  
ont dû recu ler, com m e on  le  sait, .jusqu'à la  
N idda, sous la  pression de la  grande o ffen s ive  de 
H indenb iirg . au m ois de novem bre. D éw rm a is  
m aîtres des chem ins de fe r  de G alie ie , ils  vont 
pouvo ir d éve lopper è  nouveau leu r olTensive 
vers  la  S ilés ie . L ’é ta t-m a jo r a llem and  va  être 
ob ligé  d 'im p rov iser  un nouveau plan. Nous al­
lons vo ir  sans doute H indenburg descendre au 
plus v ile  sur C racovie. La situation des A u tri­
chiens d ev ien t de p lus en plus m auva ise sur le  
fron t des Karpathes.

M ais, outre les avan tages stra tégiques qui 
sont acquis aux Ru.sses par la  p rise  de P rzem ysl, 
i l  faut com p ter sur l’e ffe t m oral produ it par 
cet èvénem euL C’est une v ic to ire , en effet, qui 
n e  peut m anquer d ’a v o ir  sa répercussion , non 
seu lem ent en A u trich e  et en A llem agn e, m ais 
sur le.s Etats vo is in s. A ttendons-nous qu’à Bu­
carest. à  S o fia  et à Rom e, nn p re rn e  plus v ile  
le  parti que com m andent les c irenn «tances !

(rénéra l X...

L ’arm ée russe célèbre sa victoire  
en  présence du tsar

P é tro g ra d , 22 m ars (C om m u n iqu é  du g ran d  
é ta t*m a io r  ru sse ). —  C e m a tin  22 m ars , la  
fo r te re s s e  de P r z e m y s l s’e s t ren d u e  à nos  
tro u p e s . V a  T e  Deum  a é té  c é lé b ré  au q u a r­
t ie r  g é n é ra l d u  g é n é ra lis s im e  en  p résen ce  de 
l 'e m p e re u r ,  d u  g é n é ra lis s im e  g ra n d -d u c  N i ­
co la s  e t  de to u t  F é ta t -m a jo r .

L e s  d e r n ie r s  m o m e n ts  d e  la  fo r t e r e s s e

On écriva it de Pétrograd  à la  date du 21 m ars : 
O n  con s id ère  ic i  lu  p h n e  de 20.000 obus p a r jo u r ,  
tirés  p a r  /« fo rte resse  de P rzem y s l et q u i pré­
céda la  fn n es te  se rtie  a u tr ich ien n e , com m e  le  
d e rn ie r rega in  passaper de v ig u e u r  avant l 'e f -  
fo n d re m cn f f in a l  de l ’o ffe n s iv e  ennem ie . L e  
feu  é la il d ir ig é  su rtou t dans la  d irc c lio n  du 
n o rd  f l  du sud, laniUs que la  so rtie  eu t lieu  dans 
la  d irec lio fi de F esl.

Les  /tusses se svn l avancés d é jà  ù une ou 
d eux i-erslcs des lo r is ;  leu rs  pertes son t in fé ­
r ieu res  à uue cen ta ine  d ’h om m es p a r jo u r .

U n  uéruptone a u tr iik ie n  a été abu llu  et ca p ­
tu ré ; i l  vota it dans la  d ire c tion  de C ra cov ie  e t 
p o rta il des d o c iin icn ls  im p orta n ts  q u i p rove ­
na ien t d r  la  ga rn ison .

L a  lu j i ig u e  de.s Itiisses a tou jou rs  été de ne  
pas risqu er de pertes sérieuses p ou r s’e m p a re r  
de P rz e ii't is l. .Après la ca p itu la tion  de la  t i l le ,  
ils  c o u ip if i i l  a va n cer s in iu lta n é irien t su r C ra - 
c o i ie  e l su r la  H on grie . U ne dépêche de L e m -  
b c T Q  a n n on ce  l 'a r r irè e  dans ce lle  v ille  de  6.000 
) r i s o n « / t T 5  fa its  dans les com bats au tou r de 
‘ rzem  gsl.

Les rom b a ls  liv rés  de M y s le n ilz  vers  le  sud, 
ju s q u 'à  KadsHo, q u i est à 15 k ilom è tres  d 'O s - 
Iro len k a , u n i é té très acksirnès; les A U em antls  
on t a lU iq iié  en  fu n u a lio n s  des p lus serrées el 
son t a rrivés  ju s q u 'a u x  barrières d e  f i t  de fe r , 
ot'i les  n iitra illeu ses  les o u i fauchés.

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
du. L u n d i 22 m a r s  (232" jour  de la guerre)

deu x  sé r ieu x  échecs : p rè s  d e  B a g a te lle , nous 
a von s  fa i t  e x p lo s e r  t r o is  m ines, e t deux de 
nos com p agn ies  on t en le v é  d’assaut une tra n ­
chée a llem ande, où e lle s  se son t m a in tenu es 
m a lg ré  une fo r t e  con tre -a ttaqu e . A  c inq  cen ts  
m è tre s  de Là. l’ ennem i, ap rès  fa i t  e x p lo s e r  
deux m in es  e t bom bardé n os tran ch ées , s es t 
p ré c ip ité  à l’a ttaqu e sur un fr o n t  de deux 
cen t c inqu an te  m è tre s  en v iron . A p rè s  un 
co rp s -à -co rp s  très  chaud, les  a ssa illan ts  on t 
é té  re ie té s , m a lg ré  l’a r r iv é e  de leu rs  r e n fo r ts ;  
n o tre  a r t i l le r ie  les  a  p r is  sous son feu  pen ­
dan t qu ’ ils  se r e p lia ie n t  e t leu r  a  in f l ig e  d »  
t r è s  g ro sses  pertes .

15 H E U R E S . —  A u  n o rd  iF A rra s , à  N o t r e -  
D a m e -d e -L o re t te ,  une con tre -a tta q u e  a lle ­
m ande nous a v a it  rep r is , avan t>h ier so ir, 
qu elqu es é lém en ts  de tra n ch ées ; nous les 
a von s  recon qu is  h ier.

A  L a  B o is s e lle  (n o rd -e s t  d 'A lb e r t ) ,  la  
gu e rre  de m in es  con tin u e ; ap rès  a v o ir  fa it  
e x p lo s e r  une g a le r ie  ennem ie, nous a von s  oc­
cupé la  p lus g ran d e  p a rtie  de l’en ton n o ir.

R e im s  a  reçu , dans la  jou rn ée  de d im anche, 
une c in qu an ta in e  d’ obus.

E n  A rg o n n e ,  nous a von s  in f l ig é  à i ’ ennem i

SUR L E  FRO N T  RUSSE

La prise de Memcl
■ —• '

L o n d r e s . —  Dn Dofii/ Telegraph :
u L a  prise de Memel a  été une opération habile­

ment conduite.
»  La  participation do la population c iv ile  la 

lutte dans les rues aurait justifié  les Russes, s ils 
avaient rasé Memel jusqu’au sol, im itant ainsi la 
conduite des Allemands en Belgique. Mais nos 
atliés n’ont pas la même mentalité que les A lle ­
mands, e l ils se sont bornés à prendre dos mesures 
pour rétab lir l’ordre, sans exercer de représailles 
contre la v ille . »

L es  A u trich iens franch issen t la  Pru th
L o n d r e s . —  On télégraphie de Bucarest au .V or- 

ning Post :
«  Les Autrichiens ont réussi à franchir la Pruth, 

par le  pont de Meaguski. Des détachements d m - 
anlerie ont occupé les positions voisines.
Des colonnes importantes de troupes russes sont 

arrivées à  Novo-Galica. Un combat est imminent.
L a  Pruth déborde.

L ’ échec des Tu rcs  dans le  Caucase
PÉTROGRAD, 22  mars [Com m uniqué de ié ta t -m a -  

jo r  de l ’armée du Caucase.'. •—  Le 2 0  mars, nos 
troupes ont repoussé avec succès les tentatives 
faites par les Turcs pour prendre l’offensive dans 
la région de Tchorokh, les Turcs, après un combat, 
ont été rejetés vers A rlv ir . , v  .

Dans la région qui s'étend entre Ardanoutcn et 
O lly, les éléments turcs ont été sensiblement re ­
foulés vers l'ouest. .

Un combat s’est également liv ré  dans la vallé.e 
de Chkert, entre nos troupes et celles des Turcs. 
Nous avons occupé, après la lutte, deux points im ­
portants; les Tu rts  ont été mis en fuite.________

Le général Pau à  Kief
KiEF S2 mars. —  Le général Pau est arrivé à Kief ; 

il a rendu visiie au chef de la circonscriplDn militaire, 
le général Trazky. el a été ensuite reçu el retenu à dé­
jeuner par les grandes-duchesses .\nastasie e l Mililza 
Niculaïevna.

Le général s’esl rendu ensuite au célèbre couvent de 
Ja Laurc où ii s’esl arrêté devant ie tombeau du héros 
■de 1» Pctite-Russle, Iskra Kotobo«É>e», et tievaui celui 
de .\I. âtolspiiic.

il a vi-iie aussi la cathédrale Sainle-Sophie, l'êgtîse 
?aint-Andre et le cloRrc de ITnlercesiioa «  ia Vierge, 
uù t.- ^ui/éi'icura l'a salué tu français.

DA.VS LE S  D A R D A N E LLE S

Le feu des flottes alliées 
est supérieur à celui des forts

LoNDRSa, 22 mars (Com m uniqué o ff ic ie l dq 
l ’A m irau té ). —  Le  temps défavorable a interrompu 
les opératioDs dwis les Dardanelles. Pa r suite de 
l’ im possibilité d'exécuter des recouiuissanct» en 
hydravions, on n 'a pas pu constater l'étendue des 
dégâts causés dans les forts par les bombarde­
ments du 18 mars.

11 ne faudrait pas concevoir des craintes à causi 
des pertes provoquées par les mines flottante^ 
perles qui ont empêché que l'attaque ne fû t pous« 
sée le jou r même jusqu'à sa conclusion.

L e  pouvoir de la flotte de dominer les forts par 
la supériorité de ion  feu semble établi.

I l faudra fa ire face à  d'autres dangers et à des 
difficultés de genres divers, mais rien n'est sur­
venu qui puisse justifier l'opinion que le p rix  de 
l’entreprise doive dépasser ce qu'on avait prévu.

L ’am iral de Robeck a télégraphié à l'Am iraiftè 
comme suit :

«  Je désire appeler l'attention de Vos Seigneu­
ries sur la conduite magnifique de l’escadre fran­
çaise. L «  pertes sév^ee  qu'c le a subies ia laissent 
tout à fa it inébranlée.

»  L e  contre-am iral Guepratte l’a  conduite à l'ac­
tion, effectuée à courte distance, avec la bravoure 
la plus grande. »
L e  «  Jau réqu iberry  •  rem p lacera  le  c  Gaulois »

Des télégrammes allemands ont annoncé que le 
cuirassé Gaulois s’était échoué dans une baie exté­
rieure du détroit des Dardanelles e t  é ta it perÂ i. 
Les nouvelle.4 qui parviennent du cuirassé contre­
disent ces télégrammes : le Gaulois n'est pas en 
danger et va hientdt se rendre dam  un arsenal 
pour être téparé.

Le  cuirassé Jauréguiberry  a été désigné poor 
prendre sa place dans la d ivision  commandée par 
le contre-am iral Guépratte.
L e  succès fina l ne fa it  de doute pou r personne

L o n d r e s . —  Le D aily  Telegraph  a reçu de Malle 
un télégramme en date du 20  mars, où il est d it 
que les cercles offlc ’ els, comme les autres, consi- 
aèrent les (lertes subies dans les Dardanelles 
comme des calamités imprévues <mi accompagnent 
forcément une enU'sprise aussi ha-sardeuse, ,

Ils déclarent que .iUr confiance dans le succès^ 
final n'est nullement affaibli. j

Ayuntamiento de Madrid
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EXCELSIOR

“ Sta viator ”
Sous le  ven t qu i les  ébran le, sous la  p lu ie  qui 

le s  fouette et les délite, les branrhes dressées en 
c ro ix  sur les fosses s ’agitent, tom bent, d ispa- 
ra issen f dans la  terre m olle. Qui donc, si l ’on 
ne se ha(p, reconna îtra  la  p lace où I ls  ont suc­
com bé, où I ls  ont consom m é leu r sacrifice  ? 
A ssurém ent, de J’anonym at sub lim e des cada­
v res  dispersés par les  p la in es et les  forêts, sur 
les  m ontagnes e t les collines, aux bords des 
r iv iè res , pm ir attester que la  garde en  fu t atten­
t iv e  et (Idéle, s ’é lè v e  une ém otion  qui frappe 
l ’esprit et qu i é lève  fù m e. Que le  laboureur, 
dont la  charrue heurtera ce.s ossem ents, s’ in ­
c lin e  p ieusem ent et qu ’i l  réc ite  une p rière : 
qu ’il sache que le  cham p (p i’ il (■iiltive. i! en  doit 
la  posses>ion à ceux qu i sùnt m orts ; qu ’i l  soit 
oonvain<'ù que sans eux  il serait l ’esc lave de la  
g lèbe, .sous le  fou et de l ’A llen ia iid  v ictorieux, 
c e la  sera b ien , m a is  pour quel tem ps! Nous 
avons vu, après m oins de cinquante années, 
tou rner e il r isée  les m orts et le s  combattants 
de la  guei're désastreuse.

On tra ita it —  êtes-vous bien sûr qu’on ne 
tra ite  pas encore ? —  de h ideux chauvin ism e, 
d ’ im béciic  brutalité, de com ique stupidité, le 
pa trio tism e de ceux qu i se souvenaient et qui 
p révoya ien t qu ’un jo u r  l ’A llem a gn e  ne trouve­
ra it poin t ses conquêtes su ffisantes et préten­
d ra it assurer son riom phe et sou enrich isse­
m en t défin itifs .

Lorsqu e notre cher Edouard D éta illé  est 
m ort, on  a pu, dans certains jou rnaux, insulter 
son cadavre encore chaud, sans que cet acte 
sa c r ilè g e  iirovoquât l ’ ind ignation  universelle. Et 
pourquoi, poursu ivait-on  D éta illé  ? Pa rce  qu ’il 
s ’étai fa it le  pein tre de l ’arm ée, de ses g loires 
et de ses espérances, de ses rêves grandioses 
e t de  ses souvenirs im m ortels. I l était un patrio- 
tard, un revanchard... un im bécile. Ün avait 
poussé la  propagande s i lo in  qu ’on était arrivé 
a  p roscrire  des v itrin es  les  su jets m ilita ires , à 
o rgan iser dans le  pub lic qu i se croit in te llec­
tuel une i-onjuration contre les  peintre-; si fra n ­
ça is  qu i on t consacré leur ta lent à  repré­
sen ter nos soldats, et ce la  au pro fit d ’une sorte 
d ’ art dont les  A llem an ds  fa isa ien t leurs délices.

Q u i donc nous en d é livrera , nous en  libérera, 
de oet art nouveau, de cet art m unichois, dont 
on  a  pu, dans des chaires o ffic ie lles , fa ire  ouver- 
tem w it râpû iog ie , sans qu’ une vo lée  de pom m es 
fran ça ises  in terrom p ît les couplets d 'adm iration  
passionnée ? Qui donc nous libérera , dans la

Seinture, la  scu lpture, l ’architecture, la  décora- 
on m urale, la  to ilette  e t la  m ode fém in ines, 

de  cette em prise  a llem ande qui, peu à  peu, 
substitua ses ordures criardes à la  noblesse, la  
g râce , l'é légan ce  fran ça ises ! Q uelque jou r, on 
arrachera  les  m asques et on  nom m era  ceux qui 
6e  sont faits, à P a r is  e t en France, les  mis.sion- 
na ires. p p u l-é lre  bénévoles, des tap issiers, des 
couturiers, des ébénistes m unichois, et qu i ont 
o vendu  toute sorte d 'ob je ls  achètes en  A l le ­
m agn e  et qu ’ils  donnaien t com m e de leu r fa ­
b rication  » . C ela  ind iqu era  le  n iveau  de cer­
ta ines m entalités et exp liqu era  b ien  des choses.

I l  fau t que nos m orts nous d é liv ren t de ces 
v ira n ts  —  qui, n ’en doutez point, on t su con­
se rve r  leu r précieuse v ie  pour reprendre avec 
ia  d iv in e  G erm an ia  leu r petit com m erce. I l  faut 
qu e  le.< m orts fassen t bonne garde et qu’autour 
d ’eux  s’é r ig e  un cu lte que p ropageron t tous ceux 
qu i les ont a im és : un culte in transigeant, un 
cu lte  exc lu s if. I l  fau t que bordant la  fron tière, 
y  fo rm an t com m e une m u ra ille  sacrée, s’é lèvent 
a  la  g lo ire  des m orts des m onum ents qu i arrê­
ten t et repoussent les propagandistes germ ano-

fihiles. I ls  dorm ent, nos chers m orts, dans ces 
ranchées com blées par le? obus des .Allemands, 

dans le? entonnoirs creusés par leurs m ines, 
sous les  m urs qu ’on t renversés leurs bom bes; ils 
dorm ent, et que restera -t-il de leurs corps g lo ­
r ieu x . quand la  v ic to ire  perm ettra de les re- 
ch erch er! C eux-là  que, hâtivem ent, pour leur 
m én ager une sépulture en  terre frança ise  on a 
je tés  dans une fosse, sous l ’ou ragan  de fe r  et 
de fe u ; ceux-là  m êm es qu’on a portés dans un 
c im etiè re  de cam pagne, à l'om bre d 'une ég lise  
qu i serva it de cib  e à  la  fu r ie  a llem ande, ceux- 
là , irons-nous recu e illir  les  lam beaux qu i reste­
ron t de leu r chair, en terrée à m êm e la  ferre, 
ren trée dans le  circu lus éternel ? N on , m ais

aue sur ces coins de notre sol, devenus sacrés, 
es stèles s ’é lèven t par m illie rs  ; des p ierres 
dures et presque brutes, des p ierres  dressées 

q u i com m e des m enh irs des ancêtres attestent 
p a r  leu r fo ison n em en t l ’ im m ense sacrifice, 
le  sacrifice  qu ’un peup le a  su fa ire  à  la  D iv in e  
P a tr ie .

I l  fau t que, chaque jo u r , à  m esure qu ’un m or­
ceau  du so l est libéré^, à  m esure que la  France 
rep ren d  possession d ’e lle-m êm e. les cro ix  un i­
fo rm es  se dressent, s i on  les  p ré fè re  aux stèles ; 
m a is  qu ’on se hâte. En France, en B elg ique, 
partout où nos en fan ts  sont tom bés, que les

p laces soien t m arquées et qu’à  chacune une 
p ierre  s ’é lève, lu ie haute p ierre, qu i répète au 
l i s a n t  le  cri des ancien? Rom ains : «  A rrête- 
01, tu fou les  un héros ! »  S ta  v ia to r :  h eroem  

calcas.
Frédéric Masson.
de l ’Académie fran^aUe

E n attendant...

L e  lâche Anonyme
Enfin, ça y  est : j 'a i sous les yeux ia lettre du 

lâche Anonyme! II y  avait bientôt trois semaines 
que je  ne recevais rien du tout des lecteurs A'Excel- 
sior, sinon d'imméritées approbations. J'étais inquiet, 
je  me disais : «  Pour sûr, je  suis dans mon torti »  
Car on ne saurait avoir profondément raison- sans 
tacher quelqu’un. Mais le lâche Anonyme a écrit : 
sois béni, -lâche Anonyme !

11 a écrit pour s’ indigner d ’une petite histoire que 
je contais 1 autre jour. Vous la rappelez-vous en­
core? Celle de l'athlète à qui l ’on demande, au conseil 
de révision des réformés : «  Pour quelles cau-se's, 
au fait, avez-vous été réformé antérieurement? »  Et 
qui répond : «  M ’sieur 1' major, par protection! n 
En termes violents mon correspondant masqué dé­
clare que, lorsqu’on a eu le plaisir d'être réformé 
malgré l ’excellent état de sa constitution, on se garde 
de i'avouer. I l  le  dit du reste beaucoup moins sen­
sément, car voici comme il s’exprime :

Cet hercule qui dénonce son protecteur en plein 
conseil est absolument naturel. Cela doit se voir tous 
les jours : il avait érfdcinraeiit touché 500 francs pour 
faire ce coup et justifier !a campagne actueUe.

Je reconnais que l’aventure est un peu forte; elle 
est pourtant absolument authentique et je  pourrais 
citer le nom du département, de rarroiidissement, du 
présii^ut du conseil de révision et de l'hercule ré­
formé. Je ne l ’avais d’ailleurs contée que parce 
qu’elle est gaie. Mais mon correspondant masqué y 
voit de ma part «  une campagne ».

Une campagne, et pourquoi? .Ah! voilà! Ecoutez :
Vous voulez faire quelques victimes de pins et ra­

masser quelques poussifs pour raicadrer les gosses de 
dix-scpt ans à envoyer en avant sans éther, car nous 
ne leur faisons même pas cette grâce.

V o u s  n 'en  a vez  pas un d e  d ix -scp t ans. ch er m on ­
sieur, ou  b ien  vo s  appoin tem ents d e  jou rn a lis te  p rop a­
ga teu r sont plus fo r t s  q u e v o tr e  ra ison?

àlon lâche Anonyme écrit notre belle langue avec 
une incorrection, qiii ne va sans obscurité, 
comme vous'\’oyez. Mais je  continue :

Votre histoire est épatante, elle a un succès foh, et 
votre nom en est çmneUi, quoique les gens qui vous 
lisaient autrefois ne vous connaissaient pas ce genre : 
mais c’est la guerre, les temps soig durs pour les écri­
vains.

Vous n’avez peut-être pas d'hercules dans vos pa­
rents, mais vous avez probablement des parents réfor­
més, poitrinaires, épuisés ou infirmes : le devoir des 
majors qui vous lisent est de ne pas Us rater au pro­
chain tour! (Bon petit cœur, va !)

Une petite enquête est faite sur vos atnis et parents, 
et nous vous servirons à souhait...

La  lettre du lâche .Anonyme est signée «  Un Ma­
jo r  » . Ce type là est major comme je  suis marchand 
des quatre-saisons. C ’est tout simplement un tireur 
au flanc rendu fou furieux par la frousse. Ix: cas est 
assez rare en France pour que je  le signale.

Pierre Mille.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U ERRE

Échos

—  D ire  
noces !...

M AniAG B  P A R  PHOCUn.\T10N

qu’en ce moment, c’est ma nut< de 

(Rob. Dubamel.)

«  P re ch m ilz ep ch ep ch e  >> e s t  p r is e  !
4 heures moins 10. 'hier, au eafv. On joue au jufqaet 

sans onlbonsiasme. Arrive X.,.. un type imij.mr,, in­
forme avant lotit le monde. I l a le cheveu en baliiillc.

Arrélcz toiil ! J'apporte quelque chose d’énonnc.
—  Quoi î
Irfs têtes se rapprochent. I l  murmure. au-iles-?u= iU>i 

bocks ;
—  Chut ! Mollis ! l ’ rzem.Vïl est prise. Le tsar vient 

d y  entrer avec le graiid-duc Nicolas. Joffre vient d'en 
recevoir la nouvelle.

—  Chouette, s'écrie alors ce grossier de Baliiehot. 
cl ime vois de tonnerre. On n’aura plus à se casser îes 
dents sur oe nom impossible. Przemil. Pohomisle. Pre- 
ehezelemitc. l ’releefazemil, Preclimilzep?'liepolie. Kafiu, 
oelte maudite ville est prise !... Ah ! vivent les 
Russes !...

C'est ainsi que notre café apprit hier la ohule da 
loltsedanle citadelle.

Z ep p e lin s -éch os
I

_ Dimanche matin, à ’2 lieimes 10, au quartier des Ba- 
(ignoiles. un être Jiumain demandait... ù venir au 
motide. Dans le même moment, la nuit jKirtait en elic 
un gros drame. E lle .‘semblait vouloir HiÉanter, comme 
i l  est dit (laii.s Homère, qnelc^ue monstre affreux, (hi 
ronflemeut grondait sous les étoiles. T'ne menace pla­
nait. En line petite chambre où tremblait —  nou do 
peur ! —  la lumière d'une i.im le. diverses |ieisohiie.s. 
de la famiiie, atlendaienl. Soudain, deva.it la iiiaisun, 
ce fu t tih terrible vacarme. Tn doigt -souleva le ridc.in 
sur la fenêtre.

—  C’est ime boinhe, dit une voix sans alarme.
ALuis. en même temps, une femme, doist l.a sagesse

est bien connue —  et alors qu'un long cri ilédiirait 
l'air —  répondit :

—  M.ii- lo in , c'est un garçon !
I I

Eu lisant Shakespeare, w i de nos amis, dans son 
iit. et à la même 'heure, attendait le sommeil. I l  feiiil- 
ielait llamJct. Soudain, les pionpiers sonnent le 
n garde à vous » . I.es Zeppelins, lù-haul. lancent leurs 
eugin.s. Ixirs, le lii-eiir, impassible, tourne quelques 
feuillets et commence à déclamer, iiour sa clieminée 
et son armoire ft glace, la iiremière scène de : Beau­
coup (le bruit pour rien.

S tu p iilité s  a llem andes.
lyoï-sqiie s’exerce 1' k c'iu'it »  iillcimtnd. c’est ioii- 

joiirs avec une rare lourdeur. Aiiiaj.eu l'ut-il, en Amé­
rique, où une société de Prussient s'csl offert ie plaisir 
de mystifier un .joiir.ial coujtable seulement de ne 
pas bien lire ia «  copie »  quoii le prie d’insérer. I..e 
Centrai American Press, très gerinaiiophobe. reçut 
donc ce communiqué et lui fil iniprudemmeiit placo 
dans ses dernières Tiouvelles : «  D » source yirivée, 
mais absolument sûre, nous sommes inf->rmcs que la 
Suisse, indignée de la façon dont ses navires inar- 
cbands furent coulés par les Allemands, a déclaré la 
guerre aux deux empires. I.a flotte suisse, comman­
dée i>av le vieux, mais tou.jours vaillant amiral Tell, 
appareille en liâte. Très ansieux, les Allemands es­
sayent de protéger le Bas-Rliin avec des sous-ma­
rins. n

Les Germains d'Amérique so sont réjouis de celte 
farce. Elle était assez stiiiiide pour leur plaire.

!^a le c tu re  aux cam ps.
Dès !e commencement de la guerre, les Allemands 

ont organisé un service de «  Bibliothèque des ar­
mées » .  Un appel a été adressé à toute ia nation. Des 
livres innombrables ont été envoyés j)ar les parti- 
culier.s et les maisons d’édiiioa —  notamment I.eipzig 
—  au palais du Reicb.stag de Berlin, dont une grande 
partie des salles est remplie d’ouvrages, d'opuscnles 
et de journaux. Ou en a mis dans la bibliothèque de 
ia capitale allemande, on en a mis partout. Des em­
ployés patients ont ajjposé snr ces envois un cachet ;
«  l.'ollection de guerre. »  Ou .a scindé tonte cette 
(( librairie »  en deux lots : ce qui va au front, ce qui 
va aux hôpitaux.

Mais, depuis deux mois, ou envoie beaucoup plus 
aux hôpitaux qu’au front. Sur îa ligne de feu, on n'a 
[ilus le temps de lire. lies Français el les Russes n’ai- 
meut pas la liilératiire allemande.

7 h eu res  12.
—  Allez donc dire au nouveau cuisinier —  dont, 

la tête me déplaît, soit dit entre parenthèses —  que .je 
suis obligé de partir en voyage et que je  prends, ce 
soir, le train de 7 E  12.

—  Bien, monsieur.

—  Qu'est-ee qu’il a dit î
—  Monsieur, je  trouvé en train de faire ses 

malles. Justement, la fêle de monsieur lui déplaît, et 
il pense retourner, ce soir, dans son pays, par le train 
de 7 h. 12.

Le  'Meilleur.

P a g e  9 ;
L e  p rocès  D esclaux.
L a  ren trée  du C onscU  m iin ic ip o t.Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I È R K  H E U R E
DES Z E P I^ U N S  P

Nouvelle alerte
PARIS RESTE CALME

Nouvelle alerte, h ier soir. Des Zeppelins se d i­
rigeraient sur Paris. Des gardes-voio ont siraalé 
leur passage au-dessus d e  Bcauvais, de Croil, de 
Villera-CoLlerets e t de Montalaire. L ’ autorité m i- 
ililaire a prévenu la Préfecture de police. A  9 h. 5. 
les trompes des automobiles de pompiers et les 
sonneries de clairons retentissaient daus toutes les 
rues de Paris e l signalaient la venue procte des 
mastodontes teutons; les agents grim paient aux 
réverbères et les éteignaient, cependant que_ les

Ëassanta « e  hâtaient de regagner leurs domiciles. 
'D-ci de-là, un rare ber de gaz, que protège un ca­

puchon de tôle, épandail sa lumière pâle sur la 
chaussée m iroitante sous la pluie fine, et, derrière 
toutes les fenêtres, les rideaux étaient tirés pour 
masquer la clarté des lam po i A  9 h. 15, la v ille  
était plongée dans l'obscurité la plus complète, et, 
vers 10 heures, sur te c iei opaque, sc détacha la 
lueur brillante d'un proireleur.

A  10 h. 40, les pompiers circulèrent à nouveau, 
claironnant que tout danger avait disparu; les becs 
de gaz étaient rallumés, mais les rideaux des fe ­
nêtres restaient clos. Paris avait profité de la me­
nace dos Zeppelins pour se coucher plus tôt...

E l le bureau de la presse communiquait aux 
joiirnaux la note suivaule :

D ans la  so irée du SZ, d SO h. 50. tro is  bom bes  
o n t été lancées sur V ille rs -C o lle re ls , et l ’on  a si­
gn a lé  u n  Z e p p e lin  sc d irigea n t vers  l ’ouest. 
L ’a la rm e a été donnée à P a ris , où  toutes les d is­
p os itions  p ré ru es  o n t  été prises.

Garde à  vous!
A  11 b. 5, les pompiers repassent et les becs de 

sont éteintS' rte nouveau.

okiiron on i rcveiiic  la popuiauon parisienne, mais 
ne l’ont point tirée de son indifférence à  l ’égard dee 
dirigeables boches. La  ville  est absolument calme, 
et dans le c iel le feu  des phares et projecteurs 
«berohe à trouver un «in a m i qu’oo ne vo it ni 
n’entend; ne sera it-il paa absent et n’aurail-il pas 
regagné son antre ?

Les prouesses de nos avions
(C o m m u n iq u é  o f f k h e l J

A  la  su ite des échecs subis p a r eu x  à L a  
B oisse lle , les  A llem a n d s  o n t bom bardé l ’h ôp ita l 
c iv i l  d tA lbert. L e  drapeau de la  C ro ix  de Ge­
n ève  f lo t ta it  s u r l ’hép ita l.

L e  t ir  a été exécuté après repéra ge  p a r  avion. 
P lu s ieu rs  p ro je c tile s  ojiC porte . 5  v ie illa rd s  on t 
été tués, p lu s ieu rs  autres b lessés; la  supérieu re  
a été (jr iè v e m e n l a lie in te .

L ’av\ation fra n ça ise  a a c tivem en t e l u tile ­
m en t ripos té  au tcâd im p u issa n t des Zep p e lin s  
sur P a ris , dans la  n u it du au Z i.

E n  B e lg iqu e , dans la  jo u rn é e  de d im anche, 
20 obus o n t été lancés su r Faérodram e de G iis , 
sur la  vo ie  fe rré e  e l .îHr tes s la tions de L ic h -  
le r fe ld e  e t de Essen.

(Jn  «  A v ia lik  »  a été p o u rs u iv i ju s q u ’à  R oa - 
lers, à  coups de carab ine. iO obus de 90 o n t été 
lancés sur la  ga re  d e  M e rk e m  e t sur ce lle  de 
W u fv e g e .

P lu s  au Sud , près de L a  Bassèe, la  chasse a 
été donnée  à  deux av ion s  en n em is , q u i o n t  été 
ob ligés de re n tre r  dans leu rs  lign es . La  gare 
de R oye a été e ff ica ce m e n t bom bardée. Dans  
la va llée  de l ’A isn e , un  «  A v ia lik  »  a  été  m is  
en  fu ite  par d eu x  de nos avions.

E n  C ham pagne, 500 fléch e ttes  on t été lan ­
cées SUT un b a llon  c a p tif  a lle m a n d ; p lus ieurs  
obus  sur la  ga re  de B a z in cou rl e l su r les batte­
ries en n em ies  de B r im o n l et de V a illy . U n  
am on a llem a n d  a  été pourchassé au nord  de 
Reim s.

E n  A lsace , le  sergen t F a lzc , p ilo te , e t le  sous- 
lieu tenan t M oreau on t abattu u n  a v ia lik  sur la 
vo ie  fe rrée , d l'ouest de C otm ar. 0 obus on t été 
lancés sur la  ga re  de Cernay. Les  casernes de 
U u lh e im  e l là  ga re  (F A ttk irch  on t été e f f ic a ­
ce m e n t bom bardées.

Dans la  jo u rn é e  de lu n d i, nous avons bom ­
bardé, en  B e lg iqu e , la  ga re  de S la d e n .p rè s  de 
R ou le rs , et d ivers  can tonnem ents . P lu s ieu rs  
obus on t été lancés avec succès s u r le  cham p  
d’a v ia lio n  de L a  R ru q u e lle , près de Valerv- 
ciennes.

Dans la  ré g io n  de l 'A is n e , les casernes de La  
F è re , les gares d 'A n izy , Chauny, T e rg n ie r  et

C ou cy -le -C h d tea u  o n t été a ttein tes p a r nos 
avions.

E n  C ham pagne, le  cham p  d ’av ia d on  e t  les 
dépôts de m u n ition s  de P o n l-F a v e rg é  o n t reçu  
le  jo u r  e t de n u it  p lus ieurs  obus de  00. L a  ga re  
de C o n fla n s -J a rn y  e t  les m ie s  avo is in a n ies  on t 
été bom bardées  (4Î> obu s ). U e ff ie a c U é  dn  b om ­
bardem ent a été c o n s ta té .

Les  ca.Hernes e t la  g a re  de F r ib o u rg -e n -B r is -  
ga u  on t re çu  8  obus.'

Pétrograd îêtc 
la chute de Przemysl

— JV»--------- --

pBTftoaRAD. —  La nouvelle de la chute de- Prze- 
mysl a provoqué un enthousiasme indescriptible 
dans toutes les classes de la population; partout 
retentissent des hourras d’allégresse.

A  2 heures de l'après-midi, une imposante m a­
nifestation a  eu lieu sur la perspective itewsky ; 
une foule énorme, précédée des portraits du tsar 
et du généralissimi', le grand-duc Nicolas, e l de 
plus de cent drapeaux, a parcouru l’avenue, chan­
tant l ’hymne national e l faisant des ovnfions à 
bous les soldats qu'elle rencontrait.

On se fé lic ita it de l'heureux fa it d'arimes qui 
faisait tomber aux mains des Russes, avec de nom­
breux trophées, 50.000 prisonniers —  ch iffre  de 
la garnison de la forteresse —  et qu i libérait les
150.000 hommes de l’armée assiégeante, désor­
mais disponible pour de nouveaux objectifs et de 
nouvelles victoires.

L a  fam ine régn a it à P rzem ys l
L fwberg. —  Les Galiciens faits prisonniers à 

P r* «n ys i déclarent que la famine, due au manque 
de pain, qui durait déjà depuis longtemps dans la 
forteresse s’é ta it accentuée durant les derniers 
temp.«, par suite du manque de viande.

Sauf les chevaux des officiers, on ne vcya it plus 
aiKun animal dans les rues de Przemysl, tous ayant 
été abattus pour servir de nourriture aux assiégés. 
Les soldais ne mangeaient plus que des conserves, 
aussi la fièvre typhoïde et d’autres maladies fa i­
saient rage dans la ville . Maladies e t  fam ine 
avaient provoqué un grand mécontentement parmi 
les troupes.

Quant aux actes désordonnés du commandant 
de la place, les prisonniers les expliquent par le 
désir d ’en finir avec la situation qui lui était faite.

M . M illerand aux armées
L e  m in is tre  d o  ta  G u e r r e  s ’e s t  ren d u  a u x  a rm ées , W ct 

h ind i, f in  cours de rou te , i !  a  in spec té  un ba ta illon  du 
122* te r r ito r ia l, q u i a rr iv a it  dans le  cam p  retranché, 
v e n a n t du  M id i.

L e  m in is tre  a  t ro u v é  la  tro u p e  e n  fo r t  b o a  é ta t m aW - 
r te l et m ora l.

M . M Ü lerand a  v is ité  le s  q u a rtie rs  g én é ra u x  e t  la  fr o n t  
d es  co rp s  e n  p os ition  a n  n ord -ou est d e . ’ReHns, a insi q u e 
les  s e rv ic e s  a s  ra v ita illem e n t e t  d 'hosp ita lisa tion .

I I  a  en su ite  poussé ju sq u 'à  R e im s, p a rcou ru  la  v i l le  
e t  v u  la  na fhédra le.

Le généred Pau reviendra  
par Bucarest et Salonique

■ ■ — K»

B i 'Ca b e s t , 22 m ars . —  L e  g én é ra l P a u  e s t  a tten d u  ic i 
d u n a in  m ard i.

I I  p a r tira  en su ite pou r Salon ique.

Les sym path ies polonaises
V a r s o v ie  [D e  n o tre  eorrespoTu ian t p a r t ic u l ie r ) .  —  L a  

v is ite  d u  g én é ra l P a u  â  V a rs o v ie  a  r é v e il lé  ton s les 
sym p a ü iiqu es  sen tim ents tm i so m m e illa ien t dan s les 
â m es  po ioua ises à  l 'é g a rd  de la  P rance .

L a  fo u le  ass iégea it te pa la is  X a v ie r-B ra n lck i, dans 
le s  sa lons du qu e l tou tes le s  sp h ères  de la  so c ié té  po lo­
na ise ren d a ien t h om m a ge  au g én é ra l ; le  so ir, le  com te 
e t  1* com tesse Zam ou sk i on t o f fe r t  au  héros frança is  
un b r illa D l rttner, auquel assista ien t le  g ran d -d u c  C y ­
r il le , le  g én é ra l g o u vern e u r  de V M S u v ie , p r in ce  E u ga- 
ly ïôh e tr. L e s  sa lon s  é ta len t d éco rés  a u x  co u leu rs  fra n ­
ça ises, russes e t  polonaises.

T o u s  les  jo u rn a u x  on t prcrfté  d e  l ’ occa lon  pou r g lo r i­
f ie r  la  F ra n ce  e t  son l l lu s m  r ep ré sw ta n t.

Nos relations commerciales 
avec la Russie

L a  c o m m is s io n  e o i . s l i t u é e  p o u r  r e c h e r c h e r  ’ cs  
n o y e n s  d e  d é v e lo p p — le s  r e la t io n s  c o m m e r c ia le s  
e n t r e  la  F r a n c e  e l  la  R u s s ie  e t  le  u o m itô  c o n s u l-  
l a t i f  q u i  lu i  a  é t é  a d jo in t  a e  s o n t  r é u n is ,  h i e r ,  au  
m in is t è r e  d os  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s .

M . D e lc a s s é  a  o u v e r t  la  s é a n c e  e n  s a lu a n t  le s  
m e m b r e s  d e  la  c o m m is s io n  e t  e n  le s  r e m e r c ia n t  
o e  l e u r  c o n c o u r s  p o u r  la  s o lu t io n  d ’ u n e  q u e s t io n  
i  l a q u e l l e  l e  g o u v e r n e m e n t  a t t a c h e  la  p lu s  g r a n d e  
im p o r ta n c e .

 /

Le communiqué officiel
de 23 Keures

Sirr /e p la te a u  de N o tr e -D n m e -d e -L o r e t te ,  
nous tenons la  totalité des tranchées dispu­
tées dans les jours derniers, sau f un élément 
de 10 m ètres qui reste aux  m ains des A lle ­
mands.

A u x  E p a rg e s , l'ennem i a  contre-attaotté 
cinq fo is pour reprendre les positions condui­
ses par nous. Son échec a été complet.

Nous avons réalisé des p rogrès au n o rd  de 
B a d o n v ille r ,

Le maréchat French ne croit pas 
à une longue guerre

U n  r é d a d e u r  de l'-Agence I la v a s  a  é t l  re çu  h ie r  par 
le  g é n é ra l F ren ch , qu i lu i a  fa it  les  In téressan tes décltt- 
ra t ion s  que v o k i  :

C'est une rude guerre que celle-ci. Pourtant, le 
problème qu’e lle  pose est relativement simple : 
des munitions, encore des miinltioiis et toujours 
des munitions. Ceal la question essentielle, la con­
dition de tout progrès, de tout bond en avant.

Tout le monde a  besoin de beaucoup de amni- 
tionis mais les Allemands en ont encore ului grand 
besoin que uou.s. .l’ai le sentiment qu'ils devien­
nent depui.s quelque ten n » plus ménagers de leurs 
obuB. Ce n'est plus le gaspillage du déeul; ils éco­
nomisent. L e  manque rte nitrates m'-cessaires à  la 
fabricalioii des explosifs sc fa it sentir chez eux.

L e  moral de leurs troupes n'est ptu.s le même, 
non plus; on devine rte la fatigue, de la lassitude. 
Tout était calculé chez eu x  en vue d'une v icto ire  
foudroyante: ee plan a échoué; l’éta l d 'eepril de 
leurs troupe» en souffre. D'autre part, dans l'in­
térieur de l'empire, les difficultés économiques der 
viennent chaque jour plus sérieuses. Sans doute, 
les Alieenands sont encore lo in  de la famixiei mais 
fis  sont gênés. C’est beaucoup oela.

£ 1  le  inaréclurt a jou te  g ravc 'œ ea t :
Je ne crois pas â une longue guerre.
L e  p r in ten ^ , r^ ren d  sir John French, après 

un silence, s’annonce bon pour les alliés. L ’armée 
française, dont Téloge n’est plus à faire, est en 
excellente form e e l très largement p o ir v u »  «te 
moyens d’actiOD. E lle le prouve- quotidiennement. 
Les Russes viennent d’ occuper Memel. Ils sont 
nouveau entrés dans cette Prusse orientale que 
des proclamatfons impériales semblaient repré­
senter comme définitivement à l’ abri de toute- in­
vasion. Dans tes Dordanelîes. plusieurs forts ont 
éfcé déjà réduits. Des pertes sont h ïév ititres  en 
une aussi d iffic ile  entreprise; oons ne .saurimis en 
être surpris. L ’essentiel est la réussite finale. Or, 
qu’il s’agisse des détroits, du front franco-belge 
ou du front russe, nous sonunea convaii eus, moi 
et tous ceux qui sont ici, que la victoire décîiivei 
définitive nous attend au bout de ces durs mois 
de guerre.

Leurs récompenses
E s t  in scr it  nu htbieau s p é d a l de la  m éd a ille  m ilita ire , 

M. M au D oury, g én é ra l d e  d iv is ion , o om in a iid a n t m e 
arm és.

"  E xerce , depu is le  d éb u t d e  la  cam paau e, l e  oom - 
m an d em en l d’u n e  a rm ée  a vec  la  p in s  g ra n d e  d is l in e io a .  
.âprès a v o ir  pris une p a rt d e s  p lu s  h n p o r ta n le i k 
b a ta ille  de la  M arne, a  m on tré, dans le s  o p éra iio ïK . de 
K.èisae, des qu a lités  d 'organ iaatioD  e t  des  a p ü tu d «s  
m ariŒ uvrières d e  p rem ie r  o rd re , jo in t e »  à  la  p lu s belle 
é n e rg ie  m ora le  e l  â  une in lassab in  u t iv U é .  BJassé g r i ^  
van>enl, en  -visitant les  ti-auchées occu pées p a r  ses
t r o t t e s ,  a

Est in scrit au  tab leau sp éc ia l d e  !o  L é s io n  d’h on neu r 
p o u r le  g ra d e  d e  com m andeur, M. d e  V illa re t. g én é ra l 
d e  dhdsion, com m andan t un oarps d’a rm ée.

• O ff ic ie r  g én é ra l d e  hau te  va leu r , jo ig n a n t  à  une 
cu ltu re  g én é ra ie  des p lu s  é le o d u e s  le s  o lo s  s o lid es  q u » -  
l i lé s  d e  fe rm e té , d e  décistun e t  d 'én e rg ie  ; a  b r illa iw n e a t  
«e m m a n d é  une d iv is ion  à  U  b a U Ille  d e  la  iM arse, e  
Q tontré le s  p lu s  b e lle s  aptitu des au  co m n ia n tk m e a i à 
la  tê le  d ’ un co rp s  d 'an n ée . B les sé  jm èv em en t eu  v is i­
tan t le s  tra n ch ées  occu pées p a r sesrtrou n es . •

S A N T E  D’ A B O R D
D a s s  F in té ré t  rte v o tr e  sa n té , d em an d ez  p a r to u t  l’eaa 

rte la  G ra n d e  S o u rce  d e  V i t l e l .  d é c la rée  d ’u t i l i t é  pu - 
Irtique , q u i es t, p a r  ex ce iten ce . l ’eau  d e  r é g im e  des  a r*  
th ritiquB S . E x ig e z  V ü t e l  G ra n d e  S o u rc e .
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La Presse françaisef

et étrangère
Soissons

Soissons et sa cathédrale viennent d ’être à nou­
veau bombardés. M. André Michel, dans la Revue 
Rehdomadaire, dit la pure beauté d’un sanctuaire 
que les Allemands voulurent, hier, anéantir ;

Entrons dans celle men'eillcuse église, nous sommes 
là vraiment au cœur de l’art français, dans ce que 
l'on appelle le • gothique • orfuiitif. Plus tard, à 
l'époque flanUwyanle, il est possible, il e~l -îrotoable que 
des Influences étrangères sont venues, dans des compli­
cations souvent Inutiles, se znèter aux vieux principes 
de l'art initial. Mais ici, dans cette sobriété, dans celle 
pureté, dans celle élégance, dans ee je ne sais quoi de 
déjà » racinleo », de doux. d'auWère et de “harmani, 
dans ce seollinenl du rythme qui comble /«spril d'un 
indicible bien-êlre, soit qu’on æ  promène dan.-le déain- 
Dulaloire, soit qu'on considère, des bas cdlés aux tri- 
liunas et des tribunes au triforium, l’enotialMmenl et 
I iiarmooie des formes, oe Irouvea-vous pas, ne recon­
naissez-vous pas la manifestalloB même de oe qui 
fera, à travers les âges, la marqute propre de l’esprit 
français 7

Une lactine
De M. le professeur Pinard, de l'Académ ie de Mé­

decine {Revue S c ien W qu e ) :
Hélas I je suis obligé de reconnaître que r.Ssaistance 

publique ne possède actueUement aucun établissement 
oenvenablemenl Installé, destiné à recevoir les mères 
allaitant un enfant atteint d’affection coolagieuse, la 
coquelurhe, par exemple. Elle possèrde bten des hôpi­
taux pour recevoir l'enfant, mais i ’enfaat seul, de sorte 
gue le petit tnaiheureux alteint de coquelittke se trouve 
en mime temps séparé de sa mire et privé de lait ma­
ternel, ce dernier constituant, dans t’e pèce. ta sauve­
garde par exceUence. J’ai la fcraie convicUon que ce 
fait lui étant signalé, mon ami Mesureur, qui édlOc en 
ce moment la nouvelle Clinique Infantile, va se hâier 
d’y faire aménager déjà l'entilé hospitalière qui a fait
absolument défaut jusqu'il! dans notre caoltale et que, 

plus, quand prochainement, très procha'';ement Jes-de
père, on reconstruira les hôpllauz d’enfants comme ils 
doivent l’étre, on les pourvoira de cette màme entité.

Ils le paieront cher
De M. Marcel Marion, dans la Nouvelle Revue ;
Il est certain que l’Europe centrale et orientale est 

appelée à subir de profondes modifloations au (M’oflt des 
naiionaiités opprimées, au profit des peuples slaves, el 
aux dépens des .Vllemands et de leurs tyranninoes alliés 
las Hongrois. Mais, quelles que soient oes modlSrations, 
quels que soient les arrangements p~'s par l'Europe 
pour la solution de la question d'orient, arrangements 
auxquels il serait nécessaire oue le traité à imposer à 
r.AlleaiagDe el à l'Autriche sUput&i, par avance, leur 
adhésion, 11 est Inutile de se dissimuler nue le bloc ger­
manique d’environ 70 ou 7b millions d’hommej qui à la 
suite de ces événements resterait oompact au milieu du 
continent, très prolifique, très è l'élroit dans ses fron­
tières resscTées, demeurera toujours redoutable.

Pour l’atteindre profondément, c’est à la bourse qu’il 
faut frapper. Il faut que la guerre, que jusqu’ici il a été 
habitué a considérer comme un moyen d'agrandlssemeot 
et d’enrichissemenl. lui apparaisse sous un autre Jour. 
II se corrigera de ses instincts belliqueux le tour où il 
lul sera démontré que cet: industrie nationale ne paie 
plus et que même elle cofité très cher.

Pour i’al'iance franco-italienne
De M. M. Gt-ragnani, dans le journal L 'ItaU e :
Notre confrère Campolonghi mène depuis quelques 

ours, dans le Secoto, de .Milan, une campagne lenaaot 
1 engager France et Italie è commencer des pourpar­

lers. Si ia raison n'est pas encore tout à fait bannie de 
ce monde, pareille campagne devrait donner dea ré­
sultats immédiats. Car, si étrange que cela paraisse, 
nous pouvons assurer, sacs crainte de démenti, que, 
depuis le d iln U  des k c s tU U is , F ra n e e  e t  U a O e  n'ont 
iàsnais causé.

Le gouvernement royal ne voulait pas avoir l’alr de 
négocier sa neutralité ; U Franee, d’autre pari, ne vou­
lait pas avoir l’air d’attirer l ’ Ilalie eur un terrain qui 
lui déplût.

Dans l’ intérêt commun, les deux peuples latins doi­
vent comiiieBcer à traiter. La neutralité italienne, qui, 
pour des raisons bien connues, était absolue au début 
dei hostilités, a assumé un caractère nouveau par l'ou­
verture de pourparlers de la part de M. de Bûlow en 
vue de son maJoUen et par les invilatkins déguisées des 
Alliés à la rompre pour prendre part au partage de 
r.Asie Mineure.

Cette neulraltlé n’est plus que relative, e l on pour­
rait dire qu’elle est vlrluellement rompue.

Cela étant, U faut donner è la diseussiim un objectif 
précis.

Que demande l'Italie ? Qu'offrent les Alliés ? De pa­
reilles oonversallon* sont difficiles è engager, mais 
elles aboutisseni quand le.s Inlérêta génër x l’exigenl.

L'Allemagne manœuvre nè\reiisemenl sur l’échiquier 
diplomati-iue. Depuis le début de la guerre ses aiimas- 
sad>-ura el ministres à Rome, .Athènes, La Have ont été 
changés. Que ses adversaires montrent autant’ d’activité 
qu’ene. et la vli-toire finale n’»n sera que rapprochée.

ta  Ui'ruiitenlitliuH sui la gueire, la ptui compléta, ta 
plu» exacte, fsi füwnte par !a cotfeetlon d ' - Exceletor ». 
Demander conditions spéciales à ses bureaux.

La version allemande
d'après le *' Times "

L e  mouvem ent grév iste  en A ngleterre

. L ’ intérêt avec lequel les .Allenands suivent l’ agi­
tation ouvrière mi Angleterre se reflète dans une 
longue étude publiée par le Ham burger Frcm den- 
blatt. I.'au leur de cet article déclare avoir été en 
Angleterre pendant les grandes grèves de 1911, el 
prétend comprendre la gravité de la nouvelle s i­
tuation, bien qu'il recommande à ses lecteurs de 
ne pas fonder des espoirs exagérés sur cette 
«  crise » .

Ayant exprim é l'avis qu 'il est ineoncevable pour 
un cerveau alh-mand que ce mouvenieiil a it pu 
éclater à un pareil moment et assuré que les ou ­
vriers an,glais e ne font que suivre la poliliqu.' 
qu i consiste à  saisir le moment le plus favora­
ble » ,  l’auteur discute le « causes des troubles eu 
oes termes :

Il y  a eu plusieurs indices nous permeltant de voir 
que la guerre n’ft réveillé ni écho sympathique dans 
la population ouvrière anglaise ni aucun cothousla-sme 
ardent. Ce fait a  été observé avec une précision par­
faite, et il ne saurait en être aulremenl, car, en Angle­
terre, il y a un abîme profond « l  infranchissable entre 
le? classes élevées et le peuple.

L ’auteur va mémo jusqu'à suggérer que la masse 
de la population anglaise est désappointée de la 
tournure prise par la guerre e l très alTectéo par 
l'augmentation du prix  des vivres. 11 cro it qu'un- 
révolution inunôdiate est improbable, bien qu'i 
espère vo ir ta Grande-Bretagne gém ir sous la loi 
martiale, après la guerre.

L a  discussion des conditions de paix

Les avertissemeuts réitérés de l’officieuse Gn- 
zette de fAllenia/iTie du Nord  de ne pas disouler 
les conditions de paix de l’Allemagne sont très sé­
vèrement critiqués par beaucoup de journaux 
ponservateura et iiationaux-libéraux. La violence 
do langage de ces feuilles est d’autant plus 
curieuse que tout le monde sait pertinftnment que 
la Gazette de l'A llem agne du N on i est le porte-pa­
role autorisé du gouvernement, e l  que le chancu- 
lier impérialiste, .M. de Belhmann-Hollweg, a per­
sonnellement exprim é les mêmes opinions dani- 
nne lettre publique. Tous les journaux conserva­
teurs craignent que le public ne soit acculé au faii 
accompli, au moment de la conclusion de la paix, 
et estiment que les explications du gouverneuDent 
n'ont Sait qu'augmenter l’ inquiétude générale.

Qu’est-ce que cela signifie de dire, s’écrie l’organe na­
tional libéral de Magdebourg, qu il L 'y  aura pas de dis­
cussion tant que nous ne serons pas .nalem-nt vielo- 
rietis 7 La violwre ûnale ne peut être oMenue qu’au 
moment des né^ciaUons de paix. Notre but ne sera al- 
leinl que lorsque nus ennemis auront accepté les condl- 
tiODs qui nous ^rantlronl contre le retour d'une nou- 
ve'le attaque, dans dis ou vingt ans. Au poi .1 de vue 
purement militaire, la guerre actuelle ne peut pas eon- 
j jrer entièremeat ce danger dans l’avenir: mais on 
pourrait l’éllmincr par l ’exploliation diplomatique de 
DOS succès niilHairp.s pendant les négoclaliOLS de paix. 
Il n’y a que cela qui puisse rendre notre victoire com­
plète ; et avant d'entaioer cee pourparlers, le gouverne­
ment doit connaître lee desiderata du peuple allemand.

Cette discussion insensée deé conditions de 
paix prend de telles proportions qu’on croirail 
«qu'elle est inœ irôe par le gouvernement. C'esl 
la un pr«3cédé bien connu de l’organisation de ia 
presse alleînande, e l il n'y aurait rien d’étonnanl 
a ce que toutes les critiques dirigées contre la Ga­
zette de l'A llem agne du Nord  fussent dictées par 
cette feu ille  officieuse I

Le  journalism e à la cour de Bavière
Le  docteur Gangohfer, journaliste de la coür, à 

Munich, et pr«Mégé personnel du kaiser, décrit sa 
v is ite  à L il le  en ces termes :

Grâce aux soins alleœandi. les prisonniers anglais 
paraissaient très bien portants. Deux de ces prisonniers 
ont attiré l ’attention d'un étudiant de KuUur comme 
M. Ganghofer. Alors que les Français convalescents pas­
saient volontiers leur temps à . prodiguer des soins à 
leurs camarades malades, et oela sous la direction d’un 
jeune médecin frantjais très poli et très sympathique, 
les deux -Anglais étaient as^s è part, au meilleur en­
droit, de ta pièce, près du poêle chaud. L’un d’eux lisait, 
probablement un des romans anglais è sensation : l'au­
tre fumait et crachait. Lorsque mon guide leur eut 
adressé la parole, ils se fâchèrent et -se conduisirent 
comme des goujat.?. Ce n'était point là la fierté de l'en­
nemi, mais un simple manque d'éducalion. Il est po». 
slble que mon Jugement ne soit pas impartial, car le 
spectacle de ces deux petits chiens maus.»ades du lion 
brilanniqur faisait dres.ser me* cheveux. Celte Irritation 
désagréable ne eessa que lorsque j'eus tourné le dos aux 
nis de celle Albion civilisée, pour revoir des êtres hu­
mains.

La  m arine m archande de Brèm e
On annonce que les Compagnies de navigation 

de l’Allemagne du Nord et de H ^ibourg-Brème- 
A frique ue publieront pas de bilan pour l'auiiéi- 
1914. Le gouvernement leur a aixiuidé une licence 
leur permettant de ne pas établir d 'inventaire ni 
de convoquer d'assemblée générale ordinairu des 
actionnaires.

La Guerre
anecdotiaiic

Comment va M arianne ?
^  braves soldai», prlsonnirr en .AIlrmagTii, 

aé«rant se rendre coiiipie Ue fa smréi ité des ■ mmiiimi-

?uês a llem an ds —  lesqu els , b ien  ea len ilu , muiI t i.iju u rs 
a v i j n ^ l ^  à leu rs  a rm é e » —  eiiiplu\ à le sU a lâ g èa ie  su i- 
X  père. iiD hunorah ie ru au iie rça n l de

C..., II  m i l  dan s le  bas d e  sa Ir t ir e  l 'c t ie  p h ".i»e  en  post- 
SWiptuin : . Et NaïUiHne, comment ta-i-cûe ? .

^  censeurs boches crureni. sans doute, qu'il s'agis­
sait d une parente du prlsonoier, mais le père de celui-ci 
comprit Itâit de suite que son fils faisait allu--.ian à la 
sHuaSioa artueiie de l'armée française et s'empressa de 
ie rassurer eu <>e!< termes ;

rctnqufffsc-doi. r jio *  e k e r  enfauC, ce tte  c h i r t  IHa- 
r t o w r  sa p o r te  à  m irv e tU e  e l  se h o u v e ,  en  ee m om en t, 
p lu s  f o r t e  g u e  jam a is , i t .  L e  U e rm a in  —  Uses V . iü e -  
n u m a  —  le  c iM s ta te  c K a g u t J o u r  e t ne  la rd e ra  vas à 
a v o ir  h  rhife.

On conçoit quelle fut la joie du prisonnier et de ses 
canisrailes en lisant oe bulletin... de santé de l’armée 
française.

Guerre à  l’alcoo!
D ’ une lettre d’ infirm ière :
<■ U est h’ terdit à tout soldat de se procurer ou d’« -  

• c e p te r  dans le» débits ou m im e  chez le.s habitants, 
“ aussi bien gratulbnient qu'à litre onéreux, aucune 
H quanlilé d’alcool, absinttics, billers, vcrnioulhs, eaux- 
» de-vie et autres liquides alcoolisé» non dénommés ».

Tel est le L'oislènie arti. i« de l’ordre du jour que 
vient de faire passer è ses troupes le général Franchcl 
d Eisperev. Mieux que personne, nous suinmes à même 
d'apprécier de telles me.»ures, constatant presque cha­
que jour te mal causé pai’nü nos convalesct» ts par le 
verre d’alcool, que parents el ami.» ernienl néces.saire 
d'offrir • à ce pauvre garçon si privé I »

Il y a quelques jours, un arlilieur nous arrive : pale, 
il peut à peine franHiir le seuil, cependant o'est un gar­
çon solide, q u i a b ien  fa it  so n  d e v o ir  ;

—  .Mon brave, qui vous a mis dans un étal pareil 7 
Et lui, cherchant ses papiers dans toutes ? poches :
—  .Ah 1 j ’sais pas. c’est fou : on est coulent de se re­

voir et tous m’oni uffert dos verres... J'ai pas l’habi­
tude... j ’ai pris ouetre amwa... Exeusez-inoi. madame.

Il a perdu sa permission :
—  Bon sang de boa sang I je vais être puni ; al o'est 

pas malheureux 1
Ce tableau se répète trop souvent. Souhaitons que par­

tout soif appliqué au plus vite ta mesure édictée par le 
générai PrancheL

Pas même d 'o 'thographe!
Ces 0 zeppelineurs »  D 'avaienl pa.s emporté de 

dictionnaire français, si l’ on en juge par la nou­
ve lle  que donne la Franee de Dt-maui :

1 11 des " Zeppelins • de l’autr* nuit a laissé tomber 
près «ie Saint-nerroaln. une lléoholte, portant les cou­
leurs allemandes, et une bande de papier avov ces nuàts 
en français de contrebande :

« Parisians, voilà vos e u fs  P&quc... '>
A  l’école, messieurs I

Il y a  U1  mois!
Ils  avaient mal au ventre, il y  a un mois. Que 

doivent-ils dire aujourd'hui '! Que d iront-ils dans 
un mois ? Voilà  ce qu’ iis écrivaient le 10 février 
dernier :

10 février 1915.
C her T ....

On se porte assez bien, seulement nn a mal au ventre 
à «àauw du pain, mais on aura encore plus mal quand 
on ne pourra plus en acheter. Tout est si dicr que ce 
n’est pas croyable.

T ou t va  bien, tout va bien !

Boucherie Guillaume
Un journal alleoiand. Die tVoche, publie cette photo-

rraphie : dans une ville fra.içaise '•  la fronliere, le 
aiser passe en revue un régiiue.it de sa garde. EL le 

document serait banal si. par u c rencontre si ggestive, 
l'objecilf allemand n’avait • pri» > l'edinereiir inspec­
tant des soldats que, sur ses ordres, ses généraux 
mènent littéralement ■ à la boucherie •. [wécisériient 
au miMneat oû U passait devant une boutique porlant 
cette enseigne : Boucherie fluUl'iume .'

L*Keur«.ux baptême
D e la L ib erté  :
Les Alieuiauds «léleatent de tout cœur les Anglais. Ils 

leur ont même consacré un •> Hymne d» haine ». Ce­
pendant, ils ont donné au pah, qu'ils u angeni le nnm 
de l'organisateur inèine de l'armée anglaise. En effet, 
nos alliés, qui uni l'habitude de donner des noms d'ainl- 
Ué à leurs hniiuues populaires, appelienlle comte Kilclie- 
ner K. K., abréviation de Kitchener of Kliartou.n.

M O T f i F c O Ü V E a T ü E E  T R I C O L O R e I
pour conserver notre leuilleton

L*ENFAN1 DE LA GUERRE
dans nos bureaux, o fr. lo ; par la poste, o Ir. 15. <

: i > ■ Ayuntamiento de Madrid
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LES RUINES DE DUN-SUR- M EUSE

üun, Stenay, Varennes, M ontfaucon, sont les prem ières étapes de t’arm ée du kronprinz. Les ruines fum antes de ces vaillantes  
cités meusiennes ont ja lonné la route de l’envahisseur : elles m arquent maintenant le chemin que doivent suivre ceux qui vont

châtier les Barbares.

COLLABORATION “ ROLOSSALE ”

Du côte des Germ ains, lorsqu ’il s’agit de faire la guerre, aucune collaboration n’est négligée. Les anim aux eux-m êm es doivent ren ­
fo rcer les com battants, et c’est ainsi que les éléphants d'un m archand de fauves de H am bourg ont été envoyés dans le nord de la

F rance  pour co llaborer à la  construction des tranchées et au transport des arbres.

Ayuntamiento de Madrid
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Le Service Économique
A  côté du service m ilitaire, il faut 
perm ettre à l’industrie et au commerce, 
de donner leur m axim um  de rende» 

ment.

Si Ton traçait ua graphique du mouvement des 
affaires, depuis le début de la guerre, on M urra it 
coim ater, non -«iiis surprises qu'indépeDoamrnervt 
dos brusques saules provoquéra à diverses •’Çpfi”  
SOS. aux premiers jours, par la répercussron d évé­
nements niiüLairos, plus ou moins favorables à nos 
armes, il s’est produit, surtout en ees derniers 
li-mps, cerlaiiies dépressions, en apparence tout a 
tait inexplicablêfi.

Nous en avons recherché les causes, eh de I en­
quête que nous avons menée dans les m ilieux com­
merciaux e l industriels, nous avons_ pu conofure 
qu’elles se résument en une seule : t'incerlitude.

Non pas l'incertitude de la force de résistance de 
notre pays; non pas i’ incertitude du succès final ; 
la Rouiiance de loua les Français et, nous pouvons 
ajouter, de tous nos alliés et de tous les neutres, 
dans l'heureuse issue de la lutte actuelle, est 
désormais inébranlable. Nous savons tous que la 
victo ire est une affaire de temps, et notre patrio­
tisme, à tous, nous donne la patience de l’atlendre.

L'incertitude dont nous voulons parler est le 
fa it de l’ inMabilité de ia situation m ilita ire des 
Français restés ou renvoyés au foyer.

Certes, nul ne songe à so soustraite à l’ impérieux 
devoir de verser, au besoin, iusqu'à la dernière 
goutte de son sang pour la défense de la Paine, 
mais au moins faudrait-U  qne soit rendue défin i­
tive, dans un sens ou dans l’ autre, la situation de 
ceux que leur âge ou leur éiox de yaiiLé a dispensé 
du service m ilitaire, afin qu’ il leur soit possible de 
sc consacrer à l'autre lâche, non moins nécosMire, 
de contribuer à ce que nous appellerons «  Io S ek - 
v iG B  EnoNoMiQUB »  de la France.

Ils sonl légion, tant parmi les patrons que parmi 
les ouvriers e l employés, ceux-là qui ont été 
reconnus inaptes à fa ire  campagne, e l ont élé, 
soit versés dans les services auxiliaires (ou le plus 
grand nombre n’est pas encore appelé maintenant), 
soit réformés numéro 1 ou 2, e l laissés chez eux.

Les uns e l les autres se sont préoccupés, tout 
d’ abord, de fa ire  trava iller e l de ti-availler, et de 
leurs in itiatives aurait pu rfeu lter une I r ^  in lé- 
r e ^ n t e  reprise du ïs la production et les transac­
tions.

Mais, des mesures sfwit intwvenues qui ont laissé 
à penser que la situation des réformés n 'était que 
provisoire et, désormais, les patrons hésitent à 
s 'en g ^ e r  dans des entreprises qu’ ils peuvent se 
vo ir dans la nécessité d’abandonner «m jou r au 
lfei>demaiii, au risque de comprumollre gravement 
leurs intérêts; les ouvriers e t les employés se 
trouvent en présence de la presque impossibilité 
de s'embaucher pour un travail suivi auquel ils 
peuvent être enlevés sans préavis, e l en sont ré­
duits à v iv re  de secours de chômage e t à  rester à 
la charge du pays.

Les hommes du service auxiliaire, ou môme du 
service armé, appartenant aux classes non encore 
incorporées, sont dans une situation encore plus 
difRcile, puisqu’ils sont à la merci d’un ordre 
d'appel les invitant à rejoindre leur corp», presque 
toujours immédiatement e l sans délai, et, par ce 
fait, ne peuvent se liv re r  à aucun labeur sérieux.

Il est nécessaire que soit portée à ia connais­
sance dos pouvoirs publics une lytuation aussi pré­
judiciable à  la prospérité économique de la 
France, dont elle compromet le principe v ita l afin 
que des mesures soient prises pour la fa ire  cesser.

Il ne s'agit pas. encore une fois, de soustraire 
qu i que ce soit au devoir m ilitaire, mais ce ne se­
ra it pas trop demander qu'une mise au point dëü- 
n ilive  de ta situation des réformés et exemptés qui 
leur perm ettrait de s'employer en toute sécurité 
c l qui assurerait l'employeur de la stabilité de son 
personnel et de ses affaires.

Quant aux auxiliaires et aux hommes des clas­
ses non encore incorporées, il serait facile, au lieu 
de les convoquer du jou r au lendemain, de les pré­
venir suflLsamnieuL à l'avance pour qu 'ils puissent 
prendre leurs dispositions pour assurer la suite de 
leurs affaires ou, s’ ils sont obligés de les arrêter, 
pour sauv^terder leurs intérêts légitimes quand ils 
sont patrons; quand ils sonl ouvriers ou employés, 
pour donuer à leur patron, avec un préavis de 
quelques Jours, la possibilité de les remplaoer sans 
^m prom ettre la bonne marche de l’entreprise. f 

'  »  I I  ’  . • I .

On a conté déjà cette anecdote qui montre à quoi 
point nos adversaires s'en préoccupent.

Ces temps derniers, la SuHse fu t envahie d'une 
nue de jeunes commis voyageurs, e l comme un 
s'étoanait qu 'ils ne soient pas à l'armée : « Par­
don, dit l’un d'eux, chei nous, fa ire la guerre ou 
fa ire  le commerce, e 'esl ta méine chose » .

Em. Fourm ond.

Le Moratorium des Loyers
Nous avons signalé, avant-bier, la promulgation au 

Joumai Officiel d'un nouveau décret pron^eant pour 
une QouveUe durée de trois utois l ’éché&noe ik  certaines 
catégories de loyers.

Dans son ensemble, ce décret reproduit les dlspoal- 
UoQS des décrets antérieurs tout eu précis-mt certains 
points que ta pratique avait démontré ua peu vagues 
â'interprétaUiÆ.

Quefoue étendues que semblenl les facilités aetuetles. 
rites laissent en dehors de leur champ d’applicaüoo de 
noatbreoses catégories de locataires qui restent soumis 
au droit cominuo.

D'ailleurs, lis  avantages concédés par le décret aux 
catégMies de localaires en faveur desquels il a paru 
équitable d'édirler des dispositions particulières sont 
subordonnés à la condition essentielle que ces locataires 
soient hors d’état de payer leur loyer.

Par conséqueni, !e locataire qui peut se libérer eet 
tenu de le faire sans Invoquer le bénéfice des décrets.

II doit en être ainsi de tous ceux dont les hostilités 
n'ont pas diminué les revenus ou les rentes d’une façon 
telle qu’il leur soit impossible d'acquitter tout ou partie 
de leurs termes de tuyer et, à plus lorte raison, de 
ceux dont la situation ou îes ressources n’ont pas été 
modifiées, comme c'esl généralement le cas des diverses 
eatéguries de fonctionDaires, d'employés, d'agents des 
services publics ou d'ouvriers conimissiunnés dont les 
traitements, appointements ou salaires n’ont pas subi 
de réduction.

Il doit en être ainsi également de «eux des Indus­
triels ou commerçants dont les établissemetls sont res­
tés ouverts malgré les hostilités e[ dont l'tftivité ne 
s'est pas sensiblement ralentie du fait des événements 
de la guerre.

Les eaoiiifieations plus profondes qu'il faudra entre­
prendre au sujet des loyers ne pourront être réalisées 
que par la voie législative. Le gouvernement en pour­
suit dès fliaintenanl l’étude, et u en prradra l'iniUalive 
devant le Parlement.

E x p é d it io n s  tous Iss jours

BEURRE EN GROS
BOÜRDOIS, 15, m e  des Innocents, Parts.

INFORMATIONS
L a  Toueaiae e t  les Boches.

O reaaU ée par notre ceA frère  H. B. Ouval, t ’æ tlt  rédacteur 
ea  eoer d e  la Gaseite Jteadanaùe, une réuntcn de propa-

r ide de U  Llaue Anlialleaiaiiae a  eu lieu dlmauche dernier. 
Tours. De ren tre  du fo u r  ds cette assembiee, oous 
e x m j ’ous (e  p a a s tfe  sa lvaa i, qut prouve que la province 

fTSBçab* iroæ reB d  le  beauta de luOar eu r toos lee terrains 
eoftlre la ooBCurreoce aUeaunde : < ...d em udeB i qu 'on  se 
préoccupe de rorssBlsauou nécessaire pour perioettre 4 1a 
P rw e e  de proB ier da i «  vkrlolre mUltaira su r le  terra is éeo- 
noauque, room ere ia l ( l  ladusirleL  •

I l  faut «u e  ces « u z  se iransTom eot en reatttès. P o a r 
cela. dans sa sphere ifacttoB doli trava iller sans
rriticbe 4  re fu ser to o i ee  qui viendra d’eu ire-h tils .

P o u r  tes travaux agrico les .
11 ne fau t pas ou b lier ao  sen! u u ia o i que le  n e ll le a r  

auxilia ire de ta fo rce  m lltlalre est la  prosperrte ecoBoiniqDe 
dnal n o ire  prsdacllioa acricole est IPcontesuhIewent U  b ù e .

f e u a »  naUeual de la oa ls -d 'en iv re  avrtcote. >i. quai 
4 P a r i», fDoelloeitaat sous le  petrouace du a ia ls -  

le re  Oe l'A g r ica ltu ie  es «v e e  le  concoars des rraedes  aocie- 
M e arrieoles, a d r^ se  un appei presaanl aux réfugiés e t  cSiA- 
aveurs suacepiUtles de s'efoplojrer a u i iraraax acrleolea.

c e t o ffice est 4 Eteme de leur fou ra tr tm aed ia ie iaeat des 
places dans la ^npari des nw u eparteseBU .

L eu r ceaesura sera des plus unies 4 U  prëparalioB de la 
recette procBUae, et, tout en fa rn an t leu r vie. Us fe roa i 
c u v r e  paarMUque.

L e s  transports.
L e  m inistre de la Guerre a  reçu une détèra lloo  du rroupe 

parleiDeBtaire des chemins de fe r  qui «e l  venu lu i eapuser 
les la ron réa ten u  résuliani pour le eoam erce  français de 
l 'a p p ltc a ik » de l*arr«ie du f "  eovem bre t t l4  U a ltan l la 
resp<»sabiiHe des chemins de fe r  e e  m aiK re de transports 
com m ereleux

Le m in liire  a fait savoir a la deièratMB qae, saisi lul- 
m êm e de réclamai Ions Bombreuses puriani su r les d iver­
gences d'tn ierpreiatloD de l'a rre ié , U avait pnuerH  uns 
rev lsloo de ce l arrête d'accord avec son co lM rue des Tra­
vaux publics.

U a donné l'assurance a la dé léa itio ii que le  nonvel arreié, 
qui doit inEerveiilr sous peu, donnerait pleine saUsfacuun 
aux désirs exprimés par le groupe des chemins de fer.

Faites tenir, contrôler 
Votre Comptabilité par les 
Étabî'* J a m e t-B u ffe rea u
P iH 1 8 .0 9 . IL I l iv o H  —ITA N C T , SO.PvBt-JeOn.

Notre Marine Marchands
L e  étab lissem en t d'un sous-secrétariat 
spécial perm ettra de donner à notre 
flotte com m erciale de nouveaux m oyens 

d’action.

Patieuee et lonsueur de temps 
Font plus que toree ni que rase..

Le » 8S-«ecrétdrial de la ilarine marchande —  qo| 
n’aurait jamab dû être supprimé —  est enBn rétabli. • 
Dès lors, à quoi bon récrimiaer î  II est mahieureiB». 
ment certain que si, alors même que les préoeeiipa- 
tions étaient ailleurs, noue avions eu à la tête de e» 
département Ia_ grande intelligence et l'indomptable 
énergie de celui qui l'avait créé quelques mois aupa­
ravant, i’armenient français serait dans one position 
plus florissante et aurait remplacé déjà la plupart des 
services assurés par les Allemands avant la période 
des hostilités. Si les services de la marine marcliande 
n’avaient figuré assez exactement, et pendant des 
mois, u »  «  corps sans tête » ,  peut-être le pavillon 
français aurait-il pu être rej>rc»;iité, dans le trans­
port d’Amérique en France, des céréales, des viandes 
frigoriSées el de près d’un million de tonnes de char­
bon. Les céréales d’Algérie n’auraient sans doute pas 
encotnbré nos voies fe rr*s , qui avaient a.ssez à faire 
I>ar ailleurs, en arrivant plus vite et à meilleur mar­
ché dans les ports voisins du front. Ce ne sont évi­
demment que des détails, mais qui ont néanmoins leur 
importance et qui auraient pleinement .iuatiflé la 
maintien d’un sous-secrétaire d’Etat à oôté du minis­
tre, qui avait bien assez à fa iia  eo s’occupant de 
notre marine de guerre.

Ceci est le passé. L ’avenir s’ouvre à nous avec tou­
tes scs espérances. L'erreur est réparée, le vide très 
beareuaement comblé par la nomination de M. Georges 
Bureau, l’actif et intelligent député de Fécamp, l’an­
cien rapporteur de la loi de renouvellement des primes 
à la grande pêche, qui a vécu parmi nos inscrits, nos 
marins et nos pêcheurs, qui connaît déjà leurs aspi­
rations et leurs besoins.

M. Bureau s'est assuré le coneoiirs, comme chef de 
cabinet, de M. Goitteau, qui nous vient du minisière 
du Travail, el il a su conserver aussi la collaboration 
de notre ami Oirault, qui fut le premier artisan du 
sous-secrétariat depuis sa création. Avec de tels lieu­
tenants, le nouveau ministre fera certainement d’ex­
cellente besogne.

Et la besogne est rude, si compacte et si touffue, 
qu’on ne va pas savoir par quel bout commencer. C’est 
à nous maintenant de dire que «  notre avenir est sur 
l ’eau u, et la conséquence fatale, inéluctable de la 
guerre doit être le développement de notre marine et 
de notre commerce extérieur, au détiiment des vaincus 
de demain, auxquels nous avions laissé prendre si im­
prudemment la meilleure place.

Pour mwer à bien une pareille tâche, il faut sa­
voir «  sérier »  le travail Quels sont les problèmes 
d’ariualité îmmMiate qui vont slmpoeer à l’attention 
dn nouveau «ous-secrétaire d'Etat T C'est ce qne nous 
sommes allés demander 4 M. Borean lui-même, qui 
noua a  répondu avee son aSaiûlité coutumière :

—  En raison du déveieppemeot que va prendra 
certaineBoeot ta marine Buarêhande, j ’catime que la 
proUème le plus immédiat doit être le développement 
dn erédii isaritiaie. Il noue faut étudier toul de suite 
tes mojMts de remplacer les lignes allemandes, de 
proeorer aux acmateura français la facilité de trouver 
des eapitaux.

»  A  côté de l’arm«a&eot, U faut b o u s  occuper de la 
pêche. Le poisson est un aliment de première néces­
sité, très capable de solutionner —  ee p w ie  tout au 
moins —  le redoutable problème de la vie chère.

a II fant améliorer les transports, s’oecopm- de la 
petite pêcbe, lui feriliter l’achat de moteuis, mettre 
à sa dwpomtion les piticédés de coas^-vation.

a Toutes les questions ici en eoure sont intéressantes 
et méritent nne prompte solutioa. Ma tâche n’en sera 
que plus rude, avee ua peTsonnel exeeptionnellement 
réduit ri sans augmentation dé crédits. Kons ferons 
de notre mieux, en compUmt sur le concoars de la 
presse, a

Je donne bien volontiers à M. Borean l’assurance 
que ce concours lui sera entièrement acquis, comme 
à ses prédécesseurs. MM. de Momie et Aîam. car si, 
après dix ans de bataille, on a enfin obtenu la créa­
tion du plus utile de tous les sous-secrétariats, il faut 
bien reconnaître que la presse y a bien contribué pour 
quelque chose et qu’elle gardera —  comme c’est soo- 
vent l ’usage dans les familles —  une affection tout» 
spéciale à son dernier oA..

U au rice  Caba.

C O M P T A B IL IT E  P IG IE B
Ayuntamiento de Madrid
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Le payeur Desclaux devant le Conseil de guerre
L a  p r e m i è r e  a u d i e n c e

■C’est à m idi exactement <iue retentit la sonnette 
annsnçant l’entrée du conseil, que préside le co­
lonel de gendarmerie Th iébau lt

dans le box, les prévenus ont pris place. 
Dana le fond, Desclaux, en tenue de payeur priru- 
cipal, dont les elieveux et la mnu.slache ont b!an- 
ohi en prison; Mme Béçlfoff, toute de noir vêtue, sa 
jaquette ornée d'un sini- 
p lff col blanc, scs che­
veux- acajou; coiffés d’un 
chapeau de feutre aux 
Jattes bords, «a t instal­
lée à  l'étage inférieur.
Quant au.x autres com­
parses, le sergent Du- 
piiis. les .soldats Pinson, 
vergés, Dozias, ils sont 
revêtus d’effets m ilitai­
res, pluLdl usagés, et 
montrent une altitude 
embarrassée.

Devant les juges, sur 
le eôlé du box dés pré­
venus. s’entassent les 
pièces â convii-Iion. I l  y 
aurait là de quoi mon- 

.iter un véritable petit 
musée de la gnerre, 
casques à pointe, s ^ re s  
allemands, Mauser, lan.- 
ces, culol d’obuâ fran -

L S  CtUiONEL L .  T h is b a u t

Pritidtni du ceturU 
4e  g u e rre

çais, anglais, allemand, de tous les calibres; puis 
des sacs de café e l  de ■haricetak

L 'o rd re  de m ise  an. jagem en t
Dès l'ouverture de l’audiaica; ie  coJonel T h ié -  

Dault fa it donner lecture da fo n ir e  de mise en 
jugement et dont vo ici P M ^ y rs e  :

.Mme Béchoff, née M arguerfte I«etter, inculpée 
de com plicité de vol pur roseC de dearées apparte­
nant à l’E tat et dérobées par tes prévenus Dupuis 
et Meî^iès.

■Armand-Désiré Dozias, «n p lo y é  au service de 
la  trésorerie et des postes, iiteulpé de com plicité 
de vo l par recel de deoa’ées appartenant à l’E tat 
e t (krobées par les prévenus Vergés et Pinson.

Wme Dozias. aée Gam ille-Henriette Guétat, in­
cu lpée de comi. lieité de vol par reeel de denrées 
appartenant b l’E tat e t dérobées par des m ilitaires 
deiBBurés inconnus.

iPrango is-An to in e-B aptis te  Desclaux, payeur 
prmevps# au 18̂  corps d’ armée, ineulpé de v o i —  
commis à Glennes (Aisne) —  de dix toiles de tente 
appartenant k  l’E ta l et dont il é ta ^  comptable à 
raisonde sa fbnetioQ. En outre. îe payeur principal" 
est mrtrtpé de compliefté v o f  pern* a vo fr  recéïé 
des denrées appartenant à l'Etat, les unes dérobées 
par l’inculpé Dupuis, le? autres dérobées par l’in ­
culpé V ergée —  et pour avo ir  également recélê de 
la viande de boucherie appartenant à l’E tat et dé­
r o b é  par rinculpé Pinson.

Enffn, le prévenu Desclaux est poureuivi pour 
rerel •< d’armes et de douilles d’obus d’un poids to­
ta l de tfi. kiL 50. appartenant aux armées alliées, 
saohmit qu’ elles provenaient de soustractions fcau- 
duleuses commises par dee m ilita iree français »  —  
<1 d’un fusif Lebel e t de douilles de 75, d’ un poids 
total de 49 kU. 50, volés par des m ilitaires re s t^  
inconnus »  —  et «  d ’armes, de munitions, de cas­
ques et de havresacs d’origine allemande, appar­
ten a it  à l'E tat et volés par des m ilitaires demeu­
rés inconnus » .

Paul Vergés, employé au servioa de la trésorerie 
et des postes, iocu pé d’avo ir recélé, à Fismes, des 
denrées appartenant à l ’Etat, s a c h e t  qu’elles 
avaient été volées par des m ilita ires resté » iacon- 
nus.

Robert Dupuis, sergent à la  18-* secUou des com­
mis et ouvriers m ilitaires d’adminutration. inculpé 
d’avo ir volé, à  Glennes, des denrées ^parten an t 
s  l'Etat, et dont il était comptable à  raison de sa 
{onction de sergent chargé des distributions au 
quartier général du IS* corps.

Enfin Ucnri Pinson, soldai à  la même 13* sec­
tion. poursuivi pour vol, commis à  Fismes, de 
viande de boucherie appartenant à  l’Etat.

CoBclnsions d 'incom ^étenca
-Après Ut lecture da l’ordre de mise en jugement, 

M‘ W atrin, avocat de Vergés, développe (tes eon- 
oluâioQS d’ incompélênoc, auxquelles M* Démangé, 
défenseur de Deeclaux, déclare ne pouv'oir s’asso­
cier.

M* W a irin  dit ^ e  oaa- d ie u l n'a Calt « d ’obéir à 
son rop^U sur : fe colonel Desclaux.

—  Et si Desclaux est eolouel. ajoufa le déf«>aeur de 
Vergëa, le e<«aell actuel n'est pas compétent pour te 
Jüg«.

M. le commissalm  dn gouvernempnt déclare ne 
pouvoir s’^ socter à  ces concitLsions.

, il* Darnion, cbifenseui' do Pinson, prend la pa­
ro le  et déclare '
-— H falleit précr-îr que Desclaux compar.ü-s-iit iet

en uniform», pour que nous ayons la safisfaoUon de 
luj voir Bientôt arracher ses galons.

M' DemanfB rép'ique :
—  .le veux dire mon ^nnement, s’écrife-t-il, dlen- 

leudre de» apnnR,tUnas aussi violentes 3’élèver d*un 
DR ne ùîi Ton. x nwutucDe d€ dj^ffadre non cTaccuîwr l

Get incîdenc «ibs. l’audience est levée et le canw 
sell .se re tire  pottr d é l i r e r .

Rejet des conclusions

A  la- reprise de l’aadience, le colonel Tb iébau lt 
donne recture ds la  dénieion du conseil,- qu i rejette 
les eenclusinns déposées au nom du soldat Vergés.

B est a te r» donné lecture, par le greffier, du 
rapport dU commandant M aiw t, qu i a  précédé i  
l’ iratruction de L'affa

Ce rapport résume les charges retenues contre 
les divers prévenus et que nos lecteurs ronnaiseent 
déjà.

La lecture du rapport terminée, l’ interrogatoire 
commence.

Dozias décimre qu 'il ignorait ie  contenu dea sacs 
de provisions pour Mme Béehoff, ceux-ci étant 
ficelés et plombéa.

.V'** Dosias Ignorait la provenance de? objets 
trouvé» chez elle.

Vergés, qui paraît être le principal pourvoyeur 
de Desclaux. déclare qu’ il agissait sur les ordres 
de son chef. S’ il n 'avait pas obéi, il aurait passé en 
conseil de guerre. Desclaux le terrorisait littérale­
ment.

Pinson  d it que c’ast sur les ordres de son o ffic ier 
qu’ il a  remis, le 18 janvier, un rôti à  Vergés.

L e  sergent Dupnis ava it reçu de son capitaine 
des ordres pour rem ettre des vivres à l'ordonnance 
de Desclaux. I l  pensait que le règlement se fa isait 
entre le payeur principal et son capitaine.

A  l’appel du nom de Mme B échoff, un mouve­
ment de curiosüié se dessine dans la salle.

L ’ inculpée se lèw , materé l’ invitation du prési­
dent de rester assise s i eue « e  sent fatiguée.

—  J'Ignoratev £k~elle, l’origias frauduleuse des objeSe 
trouvés cAea imi. ys.. OessiBux m'avait dit ipt’lls pro- 
venaieot des éamomias- qa’Q avait faites.

D. Cmuneot ««ss-vms- px  aeoepter vivres, avec 
te train de vie -• o e tes^  > ^ze vous menks ?

D. Au m o » de Bovembre. fâ i mis à la porte une nour- 
Fiee qui a cherofté à se de mot, apçoq^ par tue
femme de ehamBwe et uae femme d'offlee. Ce sont elles 
qui ont forgé l’accusation qni pèse aujourtfhui sur moi. 
C’est comme espionne qu'en «  Àil: cnea mei lu e  qk - 
miére perquisition. Oa n’a  rien trouvé. Je Hen.» à « r ë  
qm  je  suis .Veaeiemie; flUs drint h o n » »  ayant fia t ^  
guerre de 1870

D. (lue vouliez-vous faire avec ees sporovialoQuo- 
ments T

R. Je- d»v«i& ouvrir une anibnlanna 4 Savinjy. G’est 
pour cela <me j ’ai envoyé à « l ’Oasis » la mupart de 
ces objets, j ’ai dépensé pour inoi, depuis le eomrnencc- 
inenl des hostilités, 230.000 fran «. J’ai donné 25.000 
francs aux blessés. Je n'avais donc pas besoin de ces 
vivres pour me nourrâ’.

M. ie Lommissairè du gouvernement Biquior 
donne lecture de quelques fragments do lettres en­
voyées par l’ inculpée a .M. Desclaux.

Dans une lettre du 5 décembre on relève cette 
phrase : n Mon gosse, j'ava is  h ier à déjenner les 
jL -  L o beau mouton que tu as envoyé a fa it tous 
les frais du déjeuner » .  D’ une a idre lettre, du 29 
décembre : <> Merci pour le café. le sucre, la 
viande, etc. J 'envoie le tout à  Savigny, car i l  n’y 
aura bientôt plus de place chez m oi » .

L ’audience flst suspendue jusqu’à 4 h. 1/2.
A  la repris», le président procède â  rinterrog,-!- 

totre de Desclaux, qui déclare m aintenir ses dé­
clarations à  l'instruclio

O. Vous saviez peurUnt que vous n’a v i »  p «  droit 
aux rations puisque vous touchiez aux indemnité®. 

L ’ accusé ne repond pas.
D. Vous n'avez délivré en tout que deux boas ram- 

boursables. D’autre part, vous, payeur, gardien du porte- 
monnaie de l’ Etat, vous n'aviez pas te droit de disposer 
des vivres que des officiers vous donnaient.

R. Ts me disaient que oes provision.? provenaient d'ex­
cédent.

D. Votre système de défense est inadmissible. Vous 
deviez savoir que les armes que vous avez reeéléos ap- 
parlenaienl à l’Etat.

R. Je n'en savais rien. Biles m'ont éte données par des 
officiers d’état-major. II aurait fallu que je  fusse fou 
pour lue mettre voleur alors que Je savais que Je devais 
être BOnuuô proehutnement trésorier payeur général.

En ce qui concerne les toiles de tentes trouvées 
à  Savigny, Desclaux déclare que o’est par erreur 
qu'elles ont été envoyées aux lieu e t  place d'un 
hamac lui appartenant.

En terminant, Desclaux cherche à  dégager com ­
plètement Mme Béchoff qui a toujours ignoré, 
d it- il, la p w en a n ee  des objets qu’ il lui a  envoyés.

—  C’est un créve-rœnr ponr moi, ajoute-t-il, do l.i 
voir sur ces banc? ainsi que mes ooawusé»

L ’ioterregateire de De-mlau:: .se teimûifi sua* ces 
mots.

La -ûance est levée à 3 heures cl. reuvoviie â 
iiujnurd’liui pour l'audiliuii des- témoins.

M . L a m t o A
(P&ox H. SaiseLl

A  L ’H O T E L  D E  V IL L E

Le C onseil reprend se s travaux
■ »cv

N o s  éd iles  s e  a m t  réu n is h ie r  en  séance pu b liqu e.
! . «  d oyen  d ’â g e . M . La m p u é . a  p ron on cé  un diSBOure. 

i l  a  in v ité  l ’ as-semblée à ém ettre  a v e c  lui- le  vœ u  q u e  les  
pulBsanres d e  la  T r lp fe -E n ien te . lib ^ ia lr iro s  de t o u »  les

p e u p le »  op p rim és, b r i­
sent- tes  Ahatnes qu i tfen- 
nent- eaaore  la  B o U m c  
sou d  lé  jo u g  d 'u n  em p e­
r eu r  doeC  le  g ra n d  S ff i  ne 
s n fllt  pas  à  l’xcu sap  le 
préseait.

I te  B ureau  é ta n t æ m -  
teou ,. 5C. M ith ou a rtf p r it  
p ixae an- ^ t e u U  d t  la  
p réaM an œ .

A p H B  *5 0 ir  ad ressé à 
la  renuns et au Qto de 
W . P la i r e  M o re l, c o w e i l -  
rler m u o io ip a l, l 'e x p re s -  
s ic o  ds&  v iv e s  co n d u éa n - 
003 d e  l ’a ssem b lte ,. le 
p r é n d e r i :  ra p p e la  le s  se r- 
v t e e »  ren d u s p a r lU. Ben- 
n ia n t s a s  ca rac tè re  de 
tey nte . q u i lu i v t e v e n t  
la s  sym p a jh ie s  et l 'a stiin e 
d e  tou s  o e u x  q u i lis son - 
nurenâ. I I  sou bsilia  en ­

su ite la  b if f liv en iw  4  ô f. d 'A n d lg n é . re to u r  de c s n a v ité , 
e t  dont la  c ro ix  des bravps, si fir iU aâ jjB en t v - t g n E I  dé­
co re  a u jou rd ’ hu i la  poRrine.

I l  a  fé lic it é  (SBSuHe la  ponulatiun  paris ienne du  sang- 
f r o id  den t e l le  a  fa it  p rou ve  denu is hu it ni ùs. II lo r- 
m ina  en adressan t aux fa m ille s  du  person n el m a r i au 
( * a m p  d 'honn eu r l ’exp re?? ion  do l'adm h'atiDn ém u e et 
reconna issan te d u  GunsPil murüeipaJ.

-Vu cour.-, d e  la  .séance, .M. Lem areh an d  a fa it  ad op te r 
une nropoBüion tondant à  rése i-ver c. dans 1.» m esu re  du 
p o sS b le  '1 , les  c o i » ® 6 ion s  d e  k iosqu es de jo u rn a u x , de 
fleurs, ete.. a u x  m u tilés  d e  la  gu e rre , i  leu rs  parctflis, à 
le u r »  fe m m e s  o u  ascendan ts â le u r  ch arge , e t  aux 
v e u v w  de m ilita ires  tu és  k l ’ennem i, ou  à  le u rs  aaccn- 
daids^

^  reste  d e  la  séeaee  »  é té  o e a e a c ré  i  la  d isfus,?ion  e l  
a  1 adop tion  d 'u n  p r o je t  d e  tra va u x  d s  p a va ge  des ru es  
de Paeis , p résen te p a r  M . .V. Chértoux.

P reo tia in e  s,éanc» ve n d re d i prochain . D em ain , séance 
du  C onseil g é n é ra i d e  la  Seine. —  M ah ce i. Etie x x k .

L'Italie manifeste  
en faveu r de l’ intervention
R o m e . —  Des manifcetalioas patriotiques o k I  eu 

lieu hier dans plusieurs villes d’Italie.
Même, la Société internaüonaJe pour la paix a 

voté, à  Milan, un ordre du jou r ihvorable à i inter­
vention de riLalte.

Une grande réunicm «  pour Trente e l T ries ie  u 
s’organise à Ronae. Plus de ceni: députés ont em oyé 
leur adhésion à cette m anifesfafrô», ffxée ii dim au- 
che procliain. {In form ation .)

A  B o logse , an fab riqu a it d «s  nn in itioss
pour rAllemagzM; '

L o n d r e s , 22 mars. —  O a  mande de Rome a à  
M nm ing Post :

L a  police a découvert, à Bologne, une fabrique 
de munitions destinées à rA llem agn»- {In form a­
tion.)

La Roumanie en armes
L o n d r e s . —  Le correspondant du .Voming Post 

à  Berne, télégraphie à  ta date du 2t mars :
«  Je viens d’avo ir une longue conversation avec 

un homme d'Ëtat roumain qu i a qu itté Bucarest 
mercredi. Ce haut personnage m ’a assuré que les
600.000 hommes de l’armée roumaine sont absolu­
ment prêts à entrer en guerre. La  Roumanie a des 
raisons, qu'on ne peut autrement pn-ciser, pour 
vou loir attendre encore quelque temps avant d 'in ­
tervenir, iTkais il est certain qu’ elle devra prendre 
part à  la lutte parce qu 'il y  va  de son existence. »

CE N'EST PAS
avec  ratui qu 'on  s «  n u e

mais avec  le savon

G I B B 5

SAVON ,- .1 . S a R B E
l e  Sêu. qa! h t  a oort'li o c t  
la  qasitti i  la firtienlatloa  

••MOUSSE OMCTUEUSe SANS B IVÂL£"

DURE e  M O I »
IX el W. aiBBS de Londret, moiaea/sndM 

en ÎT12, ealla senla aa meeda dont la /abri- 
eaffem ee eoii poursai-ne de père «n file depais 

^ae de deux aièatea.
I : '  «uM., . fu ir ,  0.50 rcM.  ̂M fl. w  I »  P, i>

Ayuntamiento de Madrid
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APRÈS LA VISITE DES ZEPPELINS

A  Com piègne, à  Saint-Cerm ain , à  Asnières, les deux Zeppelins qui survo lèrent Paris , dans la  nuit de samedi à  dim anche, ont 
la issé  quelques souvenirs m atériels de leur nocturne visite. Avec  soin, les habitants des pavillons touchés par les bom bes incen­

d iaires en ont ram assé les débris pour les conserver précieusement.

(  B L O C -N O T E S I
J

N O U V E L L E S  D E S  C O U R S
•— S. Ji. le prince dé C  aile s a AiaiiO Iw  iranchées an- 

et y fut tfèa acclamé par t.~uupt'>.
—  S, A . /. io  grande-ducheisg Gtoroes de r<\,ssie a quitté 

UarHiorougli Housc samedi. (New York Herald.)

IN F O R M A T IO N S
—*  I 4C il - Uénard, commaadant la place üe Vincennea,

eat Tenu 1 Dkôpîtal militaire Je Saict*S(aurice pour remettre 
I l  croix ‘ la l.égioa d*iionneur au médecin aide*ma;or de
2 ”  ciasac Coffart, en traitemeut à cet hôpital, pour
sa belle c ^.iduitc derant l'ennemi.

—  Le j-.'inlre M elsinger est infirmier à Sainte McncIioald.
—  L e  général commandant la 4*  armée a cité à l'ordre de

rannée le  lienfenant Octave de Rcubin, du s* dragons t
«  Chars- d'ealeTor une maison occupée par de T infante rie 

gBiMmie, et qui flanquait un Tillage attaqué par îe régiment,
ft marche à Tassaut à pied, eut rainant son peleton, devant lequel
Û 8  été l'K* i<' p «ptem bre 1 9 x4 , à queiqae,- : «  de la mai­
son. >

L e  lieuu.)*>~t OctdTe de iloubin, dont le frèr. ulué, le baron 
de Roubiti. b;:»leraent lieutenant au 5* dragons, csi toujours au 
£^nt, était hU du baron de Roubin, payeur général aux armées, 
onftwriller *’*>''<*ndaîre à la Cour des comptes rx de la
baronne. > ' <1 I.ichy de Licby. I l  araic épousé M lle Thérèse
de Bardo.i ** >rgou2ac et une fiUe de huit mois.

N E C R O L O G IE
M  Lu  Saint-Louis-ilcs Français. 4 Rome, a clé célébré,

!|a iS  ma?'', un serrice pour le R . P .  d-? la Compa*
« 4 *  S-in;-Suipice et l*un de? d?*.*.?" du supérieur
général, d-- ' 'r  reccmmenc à Paris.

XyU Pc;< l'ivX, directeur du sémioalre français, remplissait 
lea fonctivii» d- prêtre aasistant.

—  Demain mercredi 3 4  mars, une mcsie aera dite à jo  b. 3 0 , 
en l'ég li‘ c âaint-Philjppe*du*Roule, & la méoioire de Maih 
e y e  I f ’ei;.;,;»;?, arocat i  la cour d’appH, et de son frère Roger, 
eudiant tn  droit.

Koua appreooQt la m ort :
D e notre confrère Af, Raoul de Saint-Arronan, qui avait 

w u ia  une haute aituitxon au ministère de VlnsCruction pubU- 
iç e , s'était occupé de journalisme, de théâtre et avait long» 
^>■95 ré'!ii;é la critîi^ue musicale de plusieurs grands Journaux.

De Paul P n e r, beile-mère de notre confrère Georgea
RM/garel cl de i/. H enri Barluet, sous-lieutenant d'infanterie. 
ÇÉBeoEiaeni blc»i>c dcT8 nt Arras. Les obsèques auront lieu au- 

dhui mardi, à KDidi, eu réalise Saînt-Prançois-Rayier.
Af. BattancHçni chevalier de U  I«égion d’honneur, inspec­

teur de r  agriculture. déccJr à MCvCuii. 11 était le père du chef
de cabinet du préfet de Saône ct-T. f̂-rc.

De M lle  G e n c r i^ i' C'ussaire, décédée à Técolc normale de
Sèvres, U* 1 7  mars, À VliZ-- >h Alngt et un ans. Elle éu it la
fille de Mme Cru»satrc, uC-̂  JaSI«in*ki, oîlc-racroe ancienne élève 
de l ’écolr et professeur au lyccr Fénelou.

De Sf. H enri 3/o.ver, décéUr ‘a •'•n domicile, 8 , tue Picot, 
à râge de cinquante et un ans.

Du ecMipoeiteur Frans Sernda. dAéJÔ à Copenhague, â l’âge 
de soixante et onze ans.

De M m e Jehanne de TarJicu llaU-issyr. eomteese de Solmi- 
Jia«, décédée au château de la C.randville (Côtes du Nord) des 
blessures reçues dans un accident de voiture.

De la comtesse de Haléeieu de MenrczH. née de Saint-Gircms.
De M m e Marie Sorel de Boisbrunet. décédée dans sa quatre- 

vingt-dixième année, au château de Pontoise.
De M . Man'mifie*f-Marie-Aler's Rrni>. baron de Schauenburg, 

«Tocat â la cour d'appel de N 'n ry , Hr.-.Mc S l ’àge de cjnquante- 
sept aoe.

De M m e Quinetie de Roch '^y..’! frmme du colonel. ^
De la Rév. Sfbre M arie de SaiHt'LoHis de Gonsague, reli­

gieuse Carmélite du monastère de Tours, exilée à Jersey, décé­
dée à r ^ e  de quatre^vingt cinq ans dont «oizante-cmq de vie 
religieuse.

De Af. Moïse S iern, décédé en son domicile. 65, rue La-Boétie, 
' T ige de quatre-vingt-neuf an<.

Une [conférence à  l ’A iliance f ran ça ise
L 'A lllsnce Frsitçaiif' 2  m viik M. ie  protoe.eu r Relas, de 

l'L 'n lvers lié  de l.an-isnne, 4 fa ire  une conférence sur les 
• Atrocités «usiro-bongroises en Sertiie >. On ssit que M. le  
professeur Relâs 2  vu de ses yeux, en  Serbie, comment se 
- in i comportées les troupes sustro-liungroues k l'ésk rd  de 
iiielheureuses populations sans défense, r e  qui s’ esi passé 
eu berble ne le  cède en  rien  eu horreur k ce qu i s’cst passé 
en  Belgique et en France. En matière de m anifestations de 
la «  ku lln r •. les Atistro-HuiiRrols sont les dltrnes disciples 
de l'AHemagne. L e  tcm oienage apporté par un neutre a sur 
ce point une valeur mc'>mparal)!é.

La  conférence de M. professeur Reiss aura Heu le  m er­
credi 24 mars, k 17 beiucs i/4, a Famphlibékire Richelieu, *  
la Sorbonne, 17, rue de la Sorbonne, Les portes seront ou ­
vertes k l é  heures 3/4. On peut se procurer des cartes d ’en­
trée k l'A lliance Française, 186. boulevard Salnt-Cermaln.

CEÜX 0 U I SE CHERCHENT
Pemandeat des nonTelles : _
Le réris^ié René-Paul Dalland, onze ans M demi, venant 

d e  la fe rm e Chanielaube, k La Crolx-aux-M lnes (Vosses), 
es t disparu d e  d ie z  M. Rpussel, S, rue Tourgayrane, & Oranffe 
(Vkuoluse), se  d lr lrea n i priRiablemeni vers  Haraellls. Le 
père  était au il#» d’Infanterle. Adresser renselynements k 
N- Roussel, adresse cl-dessus

Nouvelles brèves
Vn vapeur Irançals disparu, — L e  v ^ e u r  E tienne, de BOU- 

l 0 8ne-sur-M er, avait été sianalé comm e disparu depuis quel­
ques Jours. Or, la femme du patron Kervarec et ce lle  du m é­
canicien Drouet viennent de recevo ir une carte de leu r mari, 
slgmalaiit qu’ ils sont prisonniers k Anvers et que le  patron 
Kervarec est blessé. On attend des renselfnerocnts p lu i 
détaillés sur le sort du navire.

Explosion k U  PTrotecbnie d'Anvers. —  Trois ateliers de 
l'ancienne pyrotechnie b e lg e  d'Anvers, dans laquelle les 
Allem ands effeclueut la  manipulation des ^ u d re s , ont sauté 
dernièrem ent. Une douzaine d’artinclers boches fu ren t dé­
chiquetée e t  un très grand nondtre d'autres fu ren t g r iève ­
ment blessés.

Les suicides de Boches augmentent en  Belgique. — Un 
soldat allemand, qu i venait de recevo ir sa m édaille pour être 
en voyé au feu , se je tte  du pont de w a n d rc  dans la  Meuse. 
L u  o fflc le r  se  brûle la  cervelle  avenue du Commerce, k 
Anvers. Dans la meme ville , un soldat se tranche la go rg « 
dans la rue de l'Escklier, et n eu f de ses camarade.-, aniQ- 
ciers k la  pyrotechnie, ae pendent dans les ateliers.

Mort eu aarvice commandé. — Entre Fontenoy-sur-M osells 
e t  Toul, le  territoria l O.V.C. Arthur Masson, quarante-trois 
ans, père de fam ille, est écrasé par un train au cours de 
son service.

Condamnation d'une espionne. —  Convaincue d'espionnage, 
une fem m e Schmldt, Agée de trente e t  un ans, r ien t d 'étre 
condamnée k m ort p a r un conseil de guerre qui siège dans 
les environs de Nancy.

Moyée dans un baquet, —  Une fille tte de tro is ans et demi, 
en fan t des époux Jeanpirls, bouchers k Nancy, que sa mère 
ava it laissée un instant seule, est tournée dans un baquet et 
s ’est noyée.

Bien de cominnn. — M. E. WoHBS, entrepreneur de ciment, 
17, rue des Petltes-Ecurles, n 'a  rien  de commun avec son 
bomonyme, m is en liberté  le  19 mars.

Dn hommage russe k la Prance,—  L ’ambassadeur de France 
en  Russie a Inauguré le SI mars un bûpltal m ilita ire dédié 
au  bréaWent de la République pour commémorer l'alliance 
de la  France « t  de la Russie.

Drame de l'alcoolism e. — La nu it dern ière, un Journalier 
en  état d 'ivresse, Charles CsrminstI, demeurant dans un 
bOtel garni, 34, rue du Fort-de-4'Est, k Saint-Denls, a  frappé 
sa fem m e de tnusleurs coups d e  couteau dont l ’ un s entraîné 
la  m ort. 11 s'est constitué prisonn ier peu après son forfd lt,

iniantlclde. —  Cne domestique, Noém le Foucault, demeu­
rant 43, rue de la République, a Puteaux, a  é té  arrêtée h ier 
mstin aous rincu ipation d'in fanticide K ia  -a i gu DépôtsAyuntamiento de Madrid
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A  L ’AC A D E M IE  D ES SCIENCES

L’alimentation de nos soldats
L 'A c a d é m ie  des  Sc ien ces  p ro céd a  h ie r  au  ren o u ve lle ­

m en t des  m eiiîb res  du  conseil su p érieu r d ’h yg ièn e . 
F u re iK  é lu s  : M.M. Bo u k , C a s tre  e t  L a vera n .

M. L a ve ra n  p résen ta  un tra va il du vé té r in a ire  m a jo r  
Basset, ch a rgé  d e  l'in sp ec tion  des usines d e  oonser\'es 
d e  la  i8 «  rég io n , q u i se  r e p o r t e  4 ra llm e n 'a llo n  des  
trou p es  d e  p rem iè re  lig n e , u  m on tra  q u e  i's lim en ta tion  
ca rn ée  est. actu e ilem p iit, tro p  ex c lu s ive , ca r  ie  so lda t 
r e fu s e  le  r iz  e t  n 'u tilise  le  pa in  q u e  - 'a r t ie l l «n e n t .  U  
Ind iqu a  les  m oyens de r e m é d e r  4 oe t é ta l de choses et 
p rop osa  la  fa b r ica tion  d e  q u a tre  co n serves  n ou ve lles , 
de q u a tre  p la ts  n u lr l l i fs .  h y g ién iq u es , a gréab les , d e  p ré -

C'atloD p ra tiq u e  e t  s im p le , q u i so n t : un hach is de 
u f a u x  légu m es , u n  r t f o d l  d e  b s u f  a u x  légu m es, 
un cassou let, un pM é de r ille ttes . 11 p rou va  q u e  oette 

r é fo rm e  fa c ilite ra it  le  ra v ita lllem e n l, a m é llo re rs il g ra n ­
d em en t l'o rd in a ire , ne coû tera it r ien  4 l ’E ta t —  e t  q u 'e lle  
éconon tisera it nos bovidés.

' ee  propos, ,M. G au tier flt  rem a rq u er  q u 'il éta it in­
d ispensab le de don n er 4 n os so lda ts  au m o in s  un d em i-  
l it re  de v in .

M. L a v e ra n  donna  en su ite le c tu re  d 'u n e com m u nica­
tion  du  d o c teu r  G u ép in  su r  un s o ld a i don t un tiers 
d e  l'h ém isp h ère  cé réb ra l gau ch e fu t  en levé  e t  dont la  
sen s ib lîité  n 'a  n u llem en t é té  a lle in te .

A p rès  qu e M . L a n d o u zy  eu t sou m is  « n  trè s  ia té re s -  
sa n l tra va il d e  M. P ie r re  iV lb e t  su r la  sym p h yse  oa rd io - 
thoraiüque ex tra -p é r ica rd iq u e . 5. -A. le  prtnoe B onaparte 
p ré sa s ta  u ne note d e  M .S a i iv , .p «u  p ro fes seu r  d e  b o la e i-  
que 4 la  F acu lté  d es  Sc iences d e  B ordeau x  e t  dans 
l iq u e n *  oe t au teu r résu m e tes nbservatic  .s  o r ig in a les  
q u 'i l  a  fa l l 'S  su r le  d é ve lop p em en t e t  la  b io lo g ie  d 'une 
a lgu e  laro iü ld re : SarcoTinza tntlbnea. t e l le  a lgu e  est 
la  p ia s  g ran d e d 'E u rope, l ! j  a tte in t su r n os cAtes Jus-

au’ à 5 m ètres  de lon g . G râce 4 d e  nom breu  es cu ltu res, 
a  pu en  ob server  tous les stades ’ e  d éve lopp em en t. 

11 m ontra  en lerm ln an t q u e lorsn iie  ce tte  a lgu e  est 
re je té e  su r le  r iv a g e , ee  n > s l  pas p a r u su re na tu relle  
d e  la base, m ais b ien  4 cause d ’ une râ te lle , Ueliclon 
p e liiic fd u m , q u i s 'y  creu se  un g îte  p ro fon d  en  en  d im i­
nu an t la  rés istaneè e t  en  en p répa ran t a insi la  chute.

M orts au  c h am o  d ’h on n eu r
t.e commandant F em ond  fie b u i, du 72* d ’ infanterte, inor- 

téllem eiit frappé de plusieurs balles, le  5 mars, en conrtol- 
eanl son bau lllon  4 l'a ilague du fo n ln  de Braiiséjour. Blessé 
le  19 septembre 4 H flU z-le -M iu riip l, Il retournait *u r  le 
rroni, uu mots imrè». 4 peine fcuén Avait été promu che­
va lier de la Lérlon  d'honneur, étant lieutenant. 4 la suite de 
plusieurs cainpaFnea. I l  éta it le  frè re  de riupéiileur, capi­
taine au t ê ' d’an llier le , actuellement sur le  fron t, et du cum- 
m lssalrc de poltee des Lilas.

Le lieutenant d’in fanterie prince E r »e t t  d 'A renberff, second 
Bis dm prince Aurusie d 'Arenbcre et de feu la prlneesae, 
née Oretrutbe, Le vaillant o ffic ier, gu i t  succombé 4 «es r>o- 
rieiises blessures, 4 ram bulaore du cM tesu  de coœ breus, 
avait épousé une des atles du duc et de la Oscbesse d'EsUs-
MC.

Le sous-U n ieB ant X av ie r Aevtere de M a a ty , du 12B> d ln - 
fan lcrle, tué t e  S mars. O était te ftls du vicom te Hevters de 
Mauny et d e  la vicomtesse, née Htouit de Xoinvtiie.

L e  maréehal des log is Leu ia  P s lifw e i, du O  eulrawters.
L e  sergent fle v é  Beoafaoaé, da iS î»  <nn f«n ierle .
Les caporaux : Marceau T ria l, du  t4 f* d’ in fanterie ; Geor­

ges ttousaeau, du lU ' bataillon de chasseurs 4 pied.
Le csporri CaTKlUe Cren ler, du 3* bataillon de chasseurs 4 

pied, 4e sculpteur bien connu, tué par un obus le B mars, 
près de Notre-Dame-de-Lorette.

André  Gordteier, b ran eird ler au Bl* d fn fan terie , ancien 
élève de l'in sttlu t Industriel dé L ille.

Baron L a v is  de Blonay, du 131* d 'in fanterlé, m ort dans sa 
vlngt-cliuiulMaé année des suites de ses blessures, lé  
11 mars, 4 rbOpital de Csssel (A llem agne).

La guerre navale
Les  conséquences de la  saisie 

du < B a ta v ie r  n° 5 >.
LûbT)RES. —  Ou annonce d e  R o tte rd a m  au D a ily  M a il 

que, s c ion  l e  T e le g ra f  d '.Anisterdaur, la  sa is ie  du  B a fa - 
v ie r  f l*  5 au ra  p o u r  ré su lta ! p rob ab le  q u e la  H o llan de 
n ’en ve rra  pas o 'ap m ’ov is ion n em en ts  en  A llem airn e . L e  
co rrespon dan t du  f5difi/ .Vaif a jo u te  q u e  les  H ollanda is  
ne saura ien t com p ren d re  com m en t l ’A lle m a g n e  peu t 
jo s l i f le r  son action  p u isq u 'e lle  n 'a  •'as d é c la ré  fes v iv r e s  
con treban de d e  gu e rre .

P lu s ie u rs  n égo c ia n ls  qu i, j i i s ( ]u 'k i .  é ta ien t g erm an o - 
p ïtiles , on t com p lètem en t ch angé d 'op in ion .

Steam er an g la is  torp illé
LOKDRES, 22 m ars. —  L «  s tea m er C iü m to rB ,  d u  p o r t  

d e  N cw ca s ile . qu i se  ren d a it 4  G ènes a v ec  un ch a rge ­
m ent d e  5.000 tonnes de charbon , a  é té  to rp il lé  h ie r 
ap rès -m id i p a r  un sou s-m arln  a llem an d , à  q u a tre  m illes  
au su d  d e  B eacb v-H cad , e t  a  cou lé  pendant q u 'on  le  
rem orq u a it  v e r s  N ew h a ven . L 'é q u ip a g e  a  été  sau vé.

V  «  O rotaw a > coulé
Ob m ande Ce G œ tebo rg , au  S v e n tk n  D a g b la d e t  d e  

S tockholm  :
.. En  se ren d an t d e  la m er M éd iten -an ée 4 Gœ teborg, 

le  bateau  Cam patUa, du  L lo y d  su édois, a rec u e illi un 
bateau  d e  sa u ve ta ge  apparten an t au  g ra n d  bateau  à  va­
p eu r  an g la is  O ro U n ca , qu i fa isa it , c ro it-on , le  e e r v iM  
a u x ilia ire  et q u e l 'o n  pense a v o ir  é lé  cou lé  p a r  le s  A l le ­
m ands >.

ÜB vapeu r a llem and capturé
On m ande d e  M adrid , au D ia r lo  de B erceU m a ;
- n 'a p rè s  des  Iw u its  qu i c irc u lc n l 4 n i e  d e  T é n é r if fe  

le  bateau à  va p e u r  a llem an d  .Voccdonta. q u i a d isparu  
d e  La s  Pa lm as , a é lé  ca p tu ré  p a r  un tran sport an g la is  4 
la  hau teu r de l'tte  d e  M a tière .

La  chasse aux n avires  neutres 
jÏK U iD E N , 22 m ars, —  L e  va p e u r  boélasdats Zetixn- 

èct'pen a d éc la ré  u ii'u n  a v ion  a lJeaiand lu i a  la n cé  d è ” X 
ota jibes sans l'a tte in d ra .

( T H É Â T R E S J
A l 'a é r a .  —  L 'O péra donnera le  lundi de Pâques 5 avril

une graode matinée au Trocadéro ; le spec iic le  sera com­
posé de R ig o le ito  en enUer, de CoppéUa e t de l'O/lraade à 
la L ib e rté , acclamée 4 la dernière luaiUiëe.

An proB t des marina alliés. — une grande matinée de 
gala sera donnée le  saïuedt i7  mars, a la salle d’Hortlculture 
de France, S4. rue de Orenelle. P re ierou l leur concours 4 
cette m anifesiitloD  : Mlles Mary Boyer (de l ’Opéri-Comk]ue>, 
Mary Béral (de la  Moniiatei, SItnone d’Arnaud (de la Mon­
na ie), Koaa <M Vjlu , Anna Tblbaud, Thérèse Soria ; -MM. Pa iy  
(de l ’ u pera ', Gallpaux ((ie l'(Jdeon), L . Bréroont (de l ’udéün;, 
A lfred  Brun ( ]• «  v io ion-solo de l'u pé itii, Carlos Oe Mesqulu 
(l'o iuposiieur), baron de urancourt. fUlocutteB de M. Lèo- 
pulU Lacocr.

Pour les  rAfaqiAs des Araepsas. — S a is  la présidence de 
M. Maurice Barres, de l'AcadèBiie rraotaisn, président de 1a 
L lguo des Pairioees, une maunèe extraordinaire aura Heu 
saUe Oaraeu, ie  samedi £7 mars u iB . 4 I  heures précises 
de l'après-B iidl, an MciéOce des Réfugiés des Ardennes c l 
de Relnis. Parm i les grands anUaes i}Ui ont bien voulu prê­
ter leu r concours 4 cette matinée de blcntalsance, nous 
puuvuns ch er ; Mlles L a p e jre ite  (de l'üpéra-Connquc), Ma­
deleine Boniurd (des Concerts Lamoureux;, Mme V cra  Ser- 
g liie , Mme \ e n e u ll (de l ’udéoni, Mme \ve ite  üuilbcH. 
m iss r io  Mymaii, MM. Boulogne ((3e POpéra-Comlque), Pozzo 
(de l'Opéra de M oe), de Max, (jaJlpaux. le baron de Cran- 
cour. Léon kartum , p ltn ls ie  : Serge rénelibaum, violon iste ; 
Joseph Saule, Fé lix  Leroux, etc.

Tout présage un brillant succès 4 cette matinée, de b ien­
faisance, organ isée avec zèle par uu jeune musicien d’ave­
nir, M. André Masfion. Ois d'un cuiunel de l ’ aruiée frauçaise.

Pour les  artisM s français « t  briqas. —  Lundi pructtaln 
M  niars, a S h. l/ i, au fb eA ire  Muuccy, une grande rcpré- 
aeaiaiiuB de gala sere donnée au proBt de rtjEuvro du 
Sreuurs au » A rtisw s Français et Belges.

Vujcl tu nom Ucs artistes qu i ont déjà promis leu r 
coacoars : .Miae.s Lu géa le  Buffet, 1a chanteusri ptqiulalre ; 
Suzanne Cesbron, Gma i alraui, M a rce l» Génial, de la  (to- 
mA.iie-Frai>çaiBo ; H. H ennoi, J. A tis , la dlvctte Jane l ’ ierly , 
Marcelle MouMtr, s y lv e r  ; MM, Lucien Boycr, Gallpaux, 
G liisne, ‘NdilKi.

■ o n  de Jules EcorohevlUe. —  .*«003 ajHtrenons iv (tc regret 
la UHirt du lii’ iiu iiau i J u l(» Lcorclievüie. tué d 'une balte 
au ccRur, au retour d'uiic iHiconnaïasancc périlleuse, le  19 fé ­
vrier. Il » e  b a ïu il depuis le début d(;s ooslililés, avait été 
blessé, était revenu au fren t e t  a v « l i  été Aonoré, depuis, 
d'ùnc citsliuii 4 l'o rd re du Jour • pour son saiig-Troid, so> 
courage e l son auton ié sur le tdiainp de bataille >. Eteve de 
Lèsar Franck, M. LcorcbevU le avait obtenu son uocuiral 
ès Icttrrs avec deux rnnarquables ibCses musicales et avait 
fuiidé eu I&89 la Société inu iuaK onale  de Musique iloul U 
devint p lus u rd  le préaldeul. FouOaieur et directeur (3e la 
revue 5, 1. u „  viee-préslüeut de 1a Société eraiiçaJse «e s  
Amis de la .Muslgur, 11 avait été c b a i^  en 190S, par l'A ca­
dém ie des Boaux-Ans (Prix  Debroussc) de publier le  cata­
logue du ronds de miisiquo acrieunu de la Bibliothèque Na­
tionale, I l  venait précisément d 'arbcver ce Lravall consldé- 
rablë. Délégué du gouvernem ent français au congrès (3e la 
Société Internalionalé de Londres en 1911, i l  avait été l'un 
des orgauisaieura du congres de 1914 qui réunit 4 Parts 
les m usicognpbes ot musicologues du monde entier,

HARDI 2S MARS
Comédte-tïsMgalse (Té l. 02-S ). — Relâche : Jéudi, 4 1 h. 30 

(shcmoHBeqi, b ille ts rosesi. A it in m e q u r ,  interetede, t'S co lé  
des Mares ;  samedi, en soirée, 4 7 h. 44, ('Am i FrU z, les Ftan- 
(a ü ie e  i e  ('A m i F r iU ,  poésies et chants d 'A lsace-Lorralne ; 
dlmaBcbe. Z7a Caprice, Fais c e  que dois, le  M onde o ü  l 'o n  
t'enuitUe.

Opéra-GDaniqse (T é L  Cut. S-TO). — Rél4cbe ; jeu (il, 1 h. 30. 
Faitittase, les  K o ce t de lea tm ette , Scenes ataaelennes, les  
Solëa iê  de F re u ce '; sxtnecU, 4 7 h. »0 . C a m e n  ;  dimanche, 
4 1 h. 30, Ja FB le du neg im en i, Id *  A m oureux de Catherine 
et les Soldats de France.

OdéoB (Té l. Gob. 11-49). — Relâche ; m ercredi, 4 5 heures, 
maunée littéra ire : • Nos amis tes Anglais • . causerie de 
M. (.diarles Martel ; jeudi, en maUttee, 4 t  heures, Tariu/e, le 
Jeu de l'A m o u r e l du Hasard, IntenBède. conférence de M. F. 
Oalffè ; samedi, en so irée, 4 7 h. 45, la Cloeerie des Genêts, 
dimanche 93 mars, 4 3  heures, Boraae, le  Dépit am uareux, 
interm ède ; soirée, 4 7 b. 90, la  V ie  de boltème.

Porte-Salnt-Hartin (Té l. N ord $7-53). —  Les Oberlé  seront 
donnée en  soirée aujourd'hui. Jeudi, vendredi, samedi et di- 
mancbe, e l  en matinée dimanche seo lem en t

Comédie-SoTale (T é l. Louvre 7-9S).— A S h. 45, le  B on uB *. 
TauteuMs : 1. g. g fr .  Locauon sans augm. de prix .

Bciaalstauca (T r i. N « i3  g7-0S). —  A S h . 90, 2e Pouse4n, 
Andrée M éry. Jca&ne L ou iy . J. Fusler, Glr, Marcel Simaa, 
Barrai.

Théâtre Antoine. —  Sixièm e série de six rep résen ta tiou  
an bénéQce des Réfugiés ardennais et du Prêt d'HonneiiT 
aux Artistes, de la revue les Buns— et les autres. En soi­
rée, Jeudi, vendredi, samedi e t  duiianctie. En  maUnée, 4 
9 h, 1/9, le Jeudi et te dimanche.

HotiUn da U  Chansea (T r i. Out. 40-40). — A 0 heures, 
Enlhoven. Marinier, Hyspa Arnould, Jean Deyrm on. Revue 
avec Reine Dcpns.

Université des «JLnnaJes», 5 1 , rue Salnt-Georges, P a r is .— 
Aujourd’hui mardi 2S mars. 4 !  h. 1/2, • tes Poètes amis 
de te France • , conférence par M. Auguste Dorchatn. A ud i­
tions de Mlles Madeleine Roim et Lucie Brille et de M. de Max.

La Bourse de Paris
D ü  22 K A R S  1915

La séance s 'est passée ssrtou t en coBversailons aujonr- 
ü'bul. Mais, si les ircnsacUons ont été ctelrseméeg, la t e n u  
des cours n 'a  générateraeax t'as tatssé 4 désirer. Quelques 
p lus-vaises suut m&nie 4 relever, notammeni daas le  groupe 
de nos renies, oh te 9 0/0 perpéfoeJ regagne le cours de 71 
con tre 70.80 samedi oen iter.

Du cQié des éiabllssements 4 e  crédit, lé  Crédit Lyonnais 
se (itstjugue par quelques points de reprise 4 l.USO. La Ban­
que de Franoe s’ ibscth  à 4.4go, la Banque d e  Parte 4 M4, 
l'LU loa  Pan s iaaae  4 599.

C'eM teujoura la ferm eté qui dom ine dans le  e«aq> «ra- 
m eot de nos gm ads Chemins, e é  tes quelques d if fe ru o e t  
de cours 4 r e le rw  sont pluUM dans te sens de te  hausse. 
Le P.-L.-M . vaut 1.040, l'Orléanâ 1.199, l'Est 780, l ’Ouest 715. 
Aux lignés étrangères, te Nord-Espagne e l te Baragosse sont 
b ien  tenus 4 >50 et >49, respectivement. P a r a illeurs, le  R io. 
plus caüne que tes Jours précêdeuls. s'est négocié 4 1.540 j 
le  Suez est plus favorisé, passant de 4.39« 4 4.350.

En banque, peu ou pas de différence intéressante de cours 
i  signaler. _ _ _ _

A  L A  B O U R S E  D E S  V A L E U R S
Pa r ordonnance du préfet de police, la  Bourse des valeurs 

sera ferinée les veadredl 9 et samedi 3 a vr il précertcM la  fr iè  
de P4ques, et le lundi 16 août, lendoiuaiu de fOie léga le tum- 
'  uB (Mmaocite.

L E S  S P O R T S  )
A C A D E M IE  D E  P A R IS

Cours d’ aujourd’hui. — Jfatin, —  De 9 b. I / 9  4 10 h. 1/8, 
terrain de la F.O.S.P.F- ru.; Benott-Malon, à Gentllly : cul­
ture physique, —  De t  heures 4 m idi, stand du tir de Saint- 
Ouen, rne Ampere, 4 Salnt-Ouen, V in g t balies gratuites par
mois.

Apr#»-iJif(H. —  De 9 h. 1/2 4 3 h. 1/2, Gymnase .Miinlctpsl. 
32, Orande-Bue, 4 Montrouge : culture physique. —  De 2 4 
S heures. Institut Boyesen, 46, rue Salnt-Lazare (9») ; gym ­
nastique H spiratu ire suédoise (pour S élèves seulementj. —  
De *  4 3 h. 1/8, salle de uulture physique Zurcher, lU. rue 
Th éw , Paris (tc »( (pour so élèves seuiem ent). —  De 1 h. 1/3 
4 S D. 1/9, Institut du docteur Bolsleux. 1 1 . rue de Malte, 
4 Parte (ll< ’  : éducaiton respiratoire (pour 80 ë leves »eu- 
tem eni). —  De S h. 1/8 4 4 h. 1/9 , teiTalB du C .P .F .,  151, 
hou! DavoBst (20*) : culti re  p/iyslque. —  De 5 4 T heures 
Institut Kumllen, 58, rue de Londres. Paris (8«) : curturé 
physique (pour SO élèves seiP -lent'.

Soir. —  De 8 4 «  beurea Vélodrom e d’ Htver. rue .Néîaion, 
Paris (15*) : co ltore piiyslque et csrrim e 4 la baïonnette. (Le 
vélodrom e peut ccaitenlr envinm  5»ü éieves). —  De 8 h. 1/2 
4 10 heures, gymnase de La Parisienne, 2o, rue de La B l*as- 
soa (20*) ; gymnastique et culture physique. —  De 8 h. 1 /2  
4 9 h. 1/9, Institut .Médira!, 31. rue du Collsée, Parte (g*i 
(pour U  classe ID I8 d ’abord ; re lie  classe ne peut recevo ir 
plus de 4(1 élèves déjà lascrlts ; nou.s signalerons les va­
cances),— De 8 h. 1/2 4 10 heures, salle CotlS. 63, Meslay (S*): 
culture physique et escrime 4 la  btJntinetie j>o iir 65 éteves 
seulement déà inscrits ; U y  a des vacances on oe momont).

C R O S S -C O U N T R Y
Le cross d t  la F. Q. S. P. F. — i.e prem ier cross organisé 

dimanche par la F.O.S.P.F. t  rem porté im  bon sucoèz. Le 
parcours des adultes romportalt 4 pcltie 10 kilomètres, mais 
de sèmeiises aifltrultés commr la cote A irrslnp.

L e  â ® i n  «  été donné 4 8 n, l/ î  par B . Jean l.erolle, dé­
puté de Paris CI ppésldem rtc ! ’ l ,H. « e  la Seine, Prlncto^ux 
résiirtats. ; ! .  L ed iin  (J.A. Fon ienay ', en 80 m. 53 s.; 2. Be- 
louet *J. de Sèvres), en 31 m, 97 *. Dupoui (E.D.i..». en
31 m. 99 s.; 4 . D iijou » (Ecole Fon u n es ); 5. Jacq (S èvres);
6. Renard (r.A .R .), etc.

A U T O M O B IL E
tfn de ses amis blessé. — l.^sfcident d’automobile dans 

lequel BiélovuiUc a été bteseé a fan  une autre victim e, l ’élèvo 
p ilote Edouard de Lai'ens, de l'éccte  d 'Avor, qui a été  tussl 
gravem ent blessé.

H IP P IS M E
Les coursex anglslsel. — Le JoiNtey a u b  s’ est réuni le  t »  

courant, d'une leçon pour ainsi ilii'c iiiitn »', chez lord Derby, 
4 Londres. Trots commissaires du Jmke.v-Cliib y  assistaient, 
e t une vingtaine de membres InGuenls du sport e l de l 'é le ­
vage. Comme 11 fallait s 'y  atten(7re, le  Jockey-Club a adopté 
le maintien des courses d'Epscin d  d’Ascol, mais en suppri­
mant le  rOté mondain et offtrlel.

Le D erby Dny n’ aura donc aucun ra r ic tè rc  de fê te , et 
Ascot ne sera pas cette année le  m eeting roya l; n i déjeuner, 
ni dédié. ABOOt conimenccra le niailn.

II est à croire que le public nu sera pas admis : courses 4 
• buis-clos > i lo r s  7

C o n fé re n c e
Demain, 4 17 heures 1/4, conférence organisée par l ’ al- 

Ilance française, dans l ’ ampbithéltre Ri(M>elieu, 4  la  Eor- 
bonne. M. Retes, professetir 4 l ’ Université de Lausanne, par­
lera  des À tro c ilé i austro-hongroises en  Serbie.

C om m  L i n  ig n é s
Une issociattOB déBSBoaée « Soclélé généraîe des Of- 

ftciezM belges de te  campagne de 1914-1015 > a été fo n M e  4 
Parla, te 7 mars 1915. La coreesjxmdADué peut e ire  adressée 
4 M. Abtay. w e -p rè r id en t, faisant fcnicUan de présteent, 94, 
rue de La Boètle.

—— « L e  Rouvehtr normand >, > Iteoataion du Jour annl- 
vsM aire d ’ une d e  ses m aaffesiaaoRs Û sinriqurs qiu ont 
tant aidé 4 amener 1a bW Kaisan ir Trjpte-Eniente conUale, 
v ien t Oe reoevoir un gractsm  message venant de N ieb et 
adressé par 3. -A. R, te prJK 'e A leaa»d9«, r ^ e u l  de Serbie, 4 
SB pem aneB ce, 75. rue de la VKnoire. L e  g lo rieu x  vainqueur 
de l'a lg le  n o ir  em aussi aimable trae brave, eomm e les preux 
obcvallers d'auirerots.

La l A e t o g r ^ t e  du ctrcpeM des  es rb a ld ien s , publiée 
dans nos Echos tnastrès. issnstt des stebers Henri Hanuel.

A L L E M A N D  E T  AUTRICHIEN
Le  dentifrice X... était allemand, le dentifrice "Y... 

autrichien.
Depuis la guerre, tout bon Français doit rejeter 

les produits de nos ennemis. E l cela est d'autant 
plus facile pour les dentifrices que nous en avons 
d'excellents en France. Un des meilleurs est le 
D entol que nous ne saurions trop recommaniier.

L e  D en to l se trouve dans toutes les bonnes 
maisons vendant de la parfumerie. —  Dépût géné­
ral ; M a ison  F R E R E , 19. rue Jacob, Paris-

Le  D E N T O L  est nn produ it trançais. P ro ­
p rié ta ires  français. P erson n e l exclu sivem en t 
français.
f A j i n F j i i i  II trafflt d’ envoj-er à Maison 

FRERE, 19, rue Jacob, Paris, c in - 
(piante oentimes en timbres-paste. en se recom ­
mandant d 'E x c é ls i o r ,  pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret ooctenaut un { « u t  
flacon de Ü E N TO L, une boite de P â te  D EN TO L 
e l une boite de Pondre DENTOL.

SEfiVIC£ IMMOàiUER D’ ‘ 'lKCElSIOR'’
I,e& b u r e u ix  d e  M H . SE S » t  6 E N T tL ,  u re o te u re  du 

S e rv ice  Itam obU ier d 'E x a ltè o r ,  o l-d cva n l G3. rue 
La SoéU e, mot IrastsT irés  68, a v eo u e  le s  C ham ps- 
E lvsées , r t  ou ve rts  lou s tes jo irr#  d e  !  h. 1/2 4 S h .

OPÉRATIONS IMMOBILIÈRES DE TOUTES NATURES
Certaines o o c is io n i in térexsan tes cm ce  o iom ent, 

F O N D S  pou r P R E T S  H YPO TH E O .A IR E S

/.» g ira n X  :  V iiyroB L a u veb o n a t.

Imprimerie, 111. nie Cadet, Paris. —  Vflbuaard.

IAyuntamiento de Madrid
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LE PAYEUR PRINCIPAL DESC LAÜX DEVANT SES JUGES

Inculpé de recel de denrées alim entaires, de munitions, d 'arm es appartenant à l ’Etat et de détournements, le payeur principal 
p.esclaux a  com paru, hier, devant le conseil de guerre  avec plusieurs coinciilpês, parm i lesquels M m e Béchoff, qui recevait le*

m archandises détournées.Ayuntamiento de Madrid




